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ES MILLIERS DE SUBSAHARIENS 
ATAMANRASSET 



Les migrants 
abandonnes 

et stigmatises 



MOINES DE TIBHIRINE 

LAVISITE DUJUGE 
TREVIDIC REPORTEE 

■ Le juge frangais Marc 
Trevidic, qui enquete sur 
l'assassinat des moines de 
Tibhirine, n'a pas regu d' in- 
vitation officielle d' Alger. 
Sa visite n'etait pas annu- 
lee, mais simplement 
reportee a une date ulte- 
rieur. Le juge devait arriver 
aujourd'hui, mais il a du 
renoncer a cette visite, 
faute d'autorisation offi- 
cielle, selon rAgen.ee 
France Presse (AFP). 

LIRE L'ARTICLE DE S. RABIA EN PAGE 3 



LE ROI DU MAROC EN TUNISIE 



BATTREEN BRECHE 
L'AXE ALGER-TUNIS 

■ Le roi du Maroc, Mohammed VI, est en 
visite depuis hier dans la capitale tunisienne 

en vue d'accords bitaleraux 
■ Le monarque alaouite ne veut pas se faire 
distancer par Alger apres le rechauffement 
des relations tuniso-algeriennes et le soutien 
financier de I'Algerie. 

LIRE L'ARTICLE DE MOURAD SELLAMI EN PAGE 10 




ALI BENFLIS 

«LE PAYS N'EST 
PLUSGOUVERNE» 




Reportage realise par Farouk Djouadi 

es Subsahariens sont presents en force a Tarn, 
lis sont pai'tout : dans les cafes, les marches, sur 
les chantiers ou flanant dans les rues. Toutefois, 

aucune des parties concernees ne souhaite donner 

une evaluation ne serai t-ce qu' approximative de leur 



nombre. Pour des raisons inexpliquees, la simple 
evocation de ce phenomene irrite les responsables 
locaux. «L' immigration clandestine ne nous concerne 
pas. La frontiere est fermee et celui qui veut enqueter 
qu'il aille au Niger», nous a declare le wali de 
Tamanrasset, Abdelhakim Chater, au cours d'une tres 
breve entrev ue . ( Suite page 2 ) 



• Dans un entretien qu'il nous a accorde, 
le candidat malheureux a la presidentielle 
du 17 avril reitere que la crise politique 
s'est aggravee et que le pouvoir continue 
sa fuite en avant. 

LIRE L'ENTRETIEN DE SAID RABIA EN PAGES 4 ET 5 



Arts & lettres 



PARUTION 



DJ AOUT ET LES ARTS PLASTIQUES 

Metteur en signes 



FESTIVAL DE CANNES 



LE J OURNAL DE AZZEDINE MABROUKI 

Le dernier mandat 



Lire votre supplement en pages 11, 12, 13, 14, 15 et 16 
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REPORTAGE 



DES MILLIERS DE SUBSAHARIENS A TAMANRASSET 

Les migrants abandonnes et stigmatises 




Beaucoup reste a faire pour offrir des conditions d'accueil de- 
centes aux migrants subsahariens 




Suite de la page 1 

U| responsable securi- 
fcire tente d'expli- 
luer l'attitude du 
l/ali : «II n 'est pas au- 
Jorise a parler de ce 
phenomene. C'est un 
sitjet tres sensible qui a une dimension 
Internationale, Cela depasse les attri- 
butions d'un simple wali» 
Les autorites sont «deconcertees» 
par 1'arrivee d'une delegation de la 
Croix-Rouge venue enqueter sur les 
conditions de detention des migrants 
subsahariens. Les enqueteurs se sont 
rendus a la prison de Tamanrasset et 
ont interroge directement les detenus. 
Les autorites algeriennes «n 9 ont rien 
a se reprocher puisque les detenus 
subsahariens sont traites comme les 
detenus algeriens», assure la meme 
source. Les services de securite ne 
veulent ou ne peuvent pas avancer 
des chiffres concernant le nombre 
de migrants vivant a Tamanrasset. 
«On ne peut pas dormer de chiffres 
precis. lis entrent de maniere clan- 
destine et la majorite d'entre eux ne 
restent pas ici. lis vont an Maroc, a 
Oran, a Alger... C'es tres complique.» 
Les forces de police et de gendarmerie 
ont ete instruites il y a plusieurs mois 



Les milliers de 
migrants 

subsahariens affluent 
a Tamanrasset au 
peril de leurvie. Qui 
sont ces migrants ? 
Comment ont-ils 
traverse le vaste 
Sahara ? Que font les 
autorites algeriennes 
pourgerer ce 
phenomene 
qui prend des 
proportions 
tragiques ? Enquete. 

d'arreter les operations de refou- 
lement des ressortissants etrangers 
qui entrent illegalement en Algerie. 
La mesure profile a tout le monde 
sans exception, «meme les migrants 
arretes pour vol, trafic de drogue et 
autres crimes sont reldches une fois 
leur peine purgee.» La meme source 
accuse la population locale de «com- 
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plicite» avec les migrants : «Ce sont 
les habitants de Tarn qui les font entrer 
en Algerie et en plus on leur hue des 
maisons et des beaux. » 

LES CRAINTES DE LA POPULATION 

L incapacity des autorites a gerer le 
flux migratoire n'a pas manque de 
susciter 1' inquietude de la population. 
Les jugements et les reactions sont 
souvent severes, voire matinees de 
racisme. Dans l'imaginaire, les Sub- 
sahariens sont meles aux trafics en 
tout genre. 

Les migrants qui fuient des situations 
de conflits exacerbes et la misere 
extreme vecue dans leurs pays respec- 
tifs se retrouvent ainsi stigmatises et 
pousses dans les retranchements du 
denuement. Et pour survivre, certains 
parmi se rabattent sur des «activites» 
pas toujours regulieres, ce qui bien 
entendu grossit les traits de cette repu- 
tation de fauteurs de troubles. II n'est 
pas rare par ailleurs, comme c'est le 
cas ces derniers temps, qu'ils soient les 
premiers a etre pointes du doigt lorsque 
la moindre epidemie se declare. Avec la 
situation de guerre au nord du Mali, une 
autre forme de suspicion prend place, 
elle est liee au terrorisme. C'est dire 
si la defaillance de l'Etat a prendre au 
serieux le probleme des flux migratoire 



Histoires de migrants 

I > ABOUBAKER DJ EBRIL vient du Niger. II a bien voulu 
nous raconter son histoire. «Je suis venu il y a deux ans. 
Nous etions un groupe de 15 personnes. Avant d y arriver a 
In Guezzam, le passeur nous a demande de descendre et de 
nous disperser pour ne pas attirer V attention des gardes 
frontieres. Quand je suis arrive a la ville d'ln Guezzam 
(450 km au sud de Tarn), un autre passeur nous a ramenes 
jusqu f a Amsel (a 45 km de Tarn). Et la, j y ai pris un taxi 
jusqu 'a la ville. Nous etions sept seulement a arriver a 
Tam», raconte l'homme de 35 ans. Pour lui, il n'y a aucun 
doute sur le sort des huit autres migrants disparus. «On 
s 7 est renseigne aupres de leurs cousins ici et au Niger. 
Personne ne les a revus. lis sont surement marts en route. » 
La disparition de 46 migrants nigeriens la semaine derniere 
pres d'ln Guezzam ne semble pas l'etonner. «Qa a toujours 
ete comme go. Avant de venir en Algerie, je savais que je 
risquais de mourir en route. Tout le monde le savait. Chaque 
jour que Dieu fait, il y a des migrants africains qui perissent 
dans le desert. » Boubaker se plait a Tarn : «Je suis cordon- 
nier. Je gagne ma vie honnetement ici. La oil je trouve mon 
pain, c'est mon Europe. » 

1 1 KOUINDA J ISOLEE, par contre, ne compte pas rester 
en Algerie ou il est arrive il y a a peine six mois. II vient 
du Cameroun et compte poursuivre sa longue route vers 



l'«eldorado» europeen. «J'ai quitte le Cameroun pour le 
Nigeria il y a 10 ans. Je suis monte ensuite au Niger et je 
me retrouve aujourd'hui a Tamanrasset. Si Dieu le veutje 
vais partir d'ici dans deux semaine s pour alter au Maroc. 
J'espere ensuite aller en Espagne. J y ai ma petite sceur qui 
vit la-bas.» Le jeune Camerounais se presente comme etant 
un «artiste chanteur» qui a «trois albums» a son actif . Les 
circonstances l'ont oblige a devenir magon. Un metier qui 
lui permet de vivre et de mettre de cote un peu d 1 argent pour 
financer son long periple. 

1 1 SANDRINE vient egalement du Cameroun. Elle vit a 
Tarn depuis presque deux ans. «Je suis Camerounaise. J'ai 
eu des difficulles au pays. Tout allait mat pour mot Je suis 
partie au Nigeria, puis au Niger. J'ai depenseplus de 500 
000 francs CFA (environ 150 000 DA) pour arriver ici. Je 
suis tombee sur des amaqueurs qui m 'ont vole mon argent», 
raconte la jeune femme. A l'instar de son compatriote chan- 
teur, elle ne compte pas s'etablir en Algerie. Son objectif est 
d' aller en France. En attendant, elle a ouvert un petit res- 
taurant a Guetaa El Oued. L affaire «marche chwya chwya 
(un peu)». Sandrine a une fille d'environ un an qui s'appelle 
Maiza. «C'est uneAIgerienne. Elle est nee ici», 
dit la jeune mere en riant. 



et de refugies ne participe pas a mettre 
en presence les ingredients du rejet 
dans ces contrees connues pourtant 
pour leur hospitalite. M. Zanami, un 
Targui de Guettaa El Oued, demande a 
l'Etat de «reserver une place speciale 
pour les migrants pres de lafrontiere, 
a In Guezzam, a Tinzaouatine ou 
a Bordj Badji Mokhrar». 
L image que Ton veut donner des 
les migrants subsahariens n'est pas 
toujours conforme a la realite. Apres 
avoir risque leur vie en traversant 
le desert, beaucoup de migrants 
travaillent dur pour pouvoir survivre. 

ED. 



LE CRA PREPARE 
L'OUVERTURE 
D'UN CAMP 
DE REFUGIES 

Le Croissant-Rouge algerien 
(CRA) accelere ses preparatifs 
en prevision de T«afflux massif» 
de refugies maliens et nigeriens. 
«L'arrive des flux de refugies 
est une eventualite. Nous nous 
preparons pour y faire face», 
indique Moulay Cheikh, president 
du bureau du CRA a Tamanrasset. 
Selon lui, un camp de refugies 
sera ouvert prochainement dans 
la wilaya de Tamanrasset. Si bien 
que des membres du CRA ont ete 
envoyes la semaine derniere en 
stage de formation a Alger, et les 
moyens materiels (vehicules, 
tentes, medicaments et denrees 
alimentaires...) seront renforces. 
Le lieu devant accueillir ce camp 
n'est pas encore determine, dit-il. 
Pour Tinstant, les «rares migrants 
qui se declarent refugies» sont 
transferes vers le camp de 
Timiaouine, dans la wilaya d'Adrar 
qui accueille principalement 
les refugies ayant fui la guerre 
au Mali. Moulay Cheikh assure 
que le CRA fournit des denrees 
alimentaires, des couvertures 
et des medicaments a tous les 
necessiteux a Tamnrasset, «sans 
distinction)) entre migrants ou 
citoyensalgeriens. 



5 QUESTIONS 
A UN PASSEUR 

■ COMMENT ETES-VOUS 
DEVENU PASSEUR? 

j'ai commence tres jeune. 
je ne sais rien faire d 9 autre. 
Beaucoup de gens de Taman- 
rasset sont comme moi. On 
ne nous a pas appris a faire 
autre chose. Quand il yaeu 
chez vous, au Tell, ce que vous 
appelez la decennie noire, 
pour nous c'etaitla decennie 
de I'enrichissement. Ce n'est 
qu'a partir de 2004 que l'Etat 
a commence a resserrer I'etau 
sur les contrebandiers. 

M COMMENT VOUS FAITES 
POUR AVOIR DES CLIENTS ? 

Nous, les Touareg, nous 
n'avons pas de problemes 
au Niger et au Mali. On ne 
nous demande meme pas 
les papiers. Je connais des 
gens a Kidal (Nord Mali) et au 
Niger. Us me ramenent des 
«Souadines» (les Noirs) qui 
veulent venir a Tarn. Ma Toyota 
prend jusqu'a 22 personnes. 
je donne a I'intermediaire 
5000 francs CFA pour chaque 
personne. 

M ET COM BIEN EXIGEZ-VOUS 
DES MIGRANTS POUR LES 
FAIRE ENTRER A TAM? 

Qa depend du trajet. Sije les 
ramene de Tissalitou d'ln Kha- 
lil, le prix est 50 000 francs CFA 
(environ 15 000 DA). De Kidal, 
le prixaugmente a 
60 000 francs CFA, et quand 
des Nigeriens arriventa 
Guezzam, je les ramene pour 
40 000 francs CFA. Le prix aug- 
mente aussi pour les migrants 
qui viennentdu Nigeria et 
du Ghana. Us ont les poches 
pleines de dollars. II m'est 
arrive de les ramenerd'ln 
Salah a Tarn pour 10 000 DA 
par personne. On ne peut pas 
demander ce prix aux migrants 
maliens et nigeriens. Us sont 
tres pauvres. 

MEST-CEQU'IL VOUS EST 
ARRIVE D'ABANDONNER VOS 
CLIENTS SUR LA ROUTE? 

jamais. Moi, jamais. II y a des 
passeurs qui ne craignent pas 
Dieu. Us les abandonnenten 
plein desert. Les plus chanceux 
arrivent a Tarn, et les autres 
creventde soif. Qa arrive tous 
les jours. Les passeurs les 
abandonnent pour fuir les GGF 
ou I'armee. 

■ AVEZ-VOUS ETEARRETE PAR 
LES GARDES FRONTIERES ? 

On m'a arrete une seule fois 
il y a plus de cinq ans. je 
transportais du carburant 
pour Kidal. L 'Etat est injuste. 
Les responsables volentdes 
milliards et personne ne peut 
leur demander des comptes, et 
lorsqu'un pauvre homme vend 
un baril d' essence a la fron- 
tiere pour nourrir sa famille, 
on luisaisitson vehicule eton 
le met en prison. F. D. 
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L' ACTUALI TE 



ENQUETE SUR L'ASSASSINAT DES MOINES DE TIBH IRENE 

Enieme report 
de la visite du juge Trevidic 



La France a estime hier que 
la visite en Algerie du juge 
fran£ais Marc Trevidic, 
qui enquete sur Tassassinat des 
moines de Tibhirine en 1996 mais 
n'a pas regu d' invitation officielle 
d' Alger, n'etait pas annulee mais 
simplement reportee a une date 
prochaine. Le juge devait arriver 
aujourd'hui, mais il a du renoncer 
a cette visite, faute d'autorisation 
officielle, selon TAgence France 
Presse (AFP) qui cite une source 
proche du dossier. Pour les autori- 
tes fran^aises done, ml s'agit d'un 
report ». «La visite du juge Trevidic 
a Alger en novembre dernier s 9 est 
bien deroulee et a constitue une 
etape positive dans V execution 
de cette demande d'entraide. Les 
autorites judiciaires frangaises et 
algeriennes sont actitellement en 
contacts etroits pour preparer la 
prochaine visite en Algerie, dont 
le principe n'est pas remis en 
cause», a assure le porte-parole du 
ministere des Affaires etrangeres, 
Romain Nadal, au cours d'un 
point de presse. «La France est 
tres attachee a ce que la lumiere 
soit faite sur les circonstances 



tragiques qui ont cause la mort de 
ces hommes de paix (...). II est de 
Vinteret de tons de connaitre la 
verite et notamment les circons- 
tances de la mort des moines de 
Tibhirine», a souligne le porte- 
parole, se disant confiant quant a 
«la qualite de la cooperation en 
matiere d'entraide judiciaire entre 
I 'Algerie et la France». 
Le juge Trevidic devait se rendre 
en Algerie avec des experts et 
d'autres magistrats pour proceder 
a T exhumation des tetes des sept 
moines assassines en 1996. D s'y 
est rendu deja en novembre 2013 
et y a rencontre les responsables 
algeriens, avant de programmer 
de revenir en fevrier dernier sans 
y parvenir. Cette visite, qui a ete 
reportee pour hier, a ete, selon 
l'AFP, une nouvelle fois ajournee. 
«C'est une immense deception 
pour les families de voir que 
pour la deuxieme fois, ce depla- 
cement est annule in extremis», a 
reagi, a Paris, Tavocat des parties 
civiles, Patrick Baudoin. «On s'est 
constamment heurte a un systeme 
d'opacite et au refus de cooperer 
des autorites algeriennes», a 



deplore Tavocat, qui espere que 
le chef de la diplomatic fran- 
gaise, Laurent Fabius, en visite 
en Algerie a la fin de la semaine 
prochaine, pourra debloquer la 
situation. «Si 9 a tres bref delai, le 
juge Trevidic ne regoit pas V auto- 
mation d' Alger de se rendre sur 
place, nous tirerons toutes les 
consequences de ce refus deli- 
bere de cooperer» des autorites 
algeriennes, previent Tavocat des 
families. Pour lui, «ga voudra dire 
qu 'il v a quelque chose a cacher». 
Selon TAFP, le juge Trevidic de- 
vait etre accompagne d' experts, 
d'un photographe de Tidentite 
judiciaire et d'un magistral du 
parquet de Paris : en tout, une 
douzaine de personnes. 
But de la mission: se rendre a Tib- 
hirine pour faire exhumer et ex- 
pertiser les tetes des sept moines, 
enleves dans la nuit du 26 au 27 
mars 1996 dans leur monastere 
isole, pres de Medea. Dans une 
commission rogatoire internatio- 
nale de decembre 201 1, le juge et 
sa collegue Nathalie Poux avaient 
demande de pouvoir realiser ces 
expertises, mais aussi de pouvoir 



entendre une vingtaine de temoins. 
Fin 2013, TAlgerie avait donne 
son feu vert aux expertises des 
tetes, mais pas aux auditions. Des 
documents «confidentiel defense» 
ont ete declassifies en 2009 par 
Nicolas Sarkozy au moment oil 
les relations diplomatiques entre 
les deux pays etaient traversees 
par une crise qui a dure presque 
deux ans. Tout le monde attendait 
la revelation que pouvaient com- 
porter les documents en question. 
Rien de plus finalement que ce 
que T opinion publique en sait deja 
sur cette affaire. Jusque-la toutes 
les pistes menent a la conclusion 
que les moines ont ete assassines 
par le GIA. Un recent documen- 
taire, Le martyre des moines de 
Tibhirine, de Malik Ait Aoudia et 
Severine Labat qui ont recueilli les 
temoignages, les confessions des 
membres des services de securite 
des deux cotes de la Mediterra- 
nee, d'anciens membres des GIA, 
temoins oculaires de la tuerie, 
ecarte definitivement la piste de 
la bavure militaire que certains 
nostalgiques du «qui tue qui ?» 
agitent. S. Rabia 



REUNION DU GROUPE DES 77 + LA CHINE A ALGER 

Lamamra appelle a 
«un multilateralisme revivifie» 



e Mouvement des Non-Alignes poursuit 
L ses travaux a Alger avec une reunion hier 
au Palais des nations du groupe des 77+Chine. 
Le ministre algerien des Affaires etrangeres, 
Ramtane Lamamra, a insiste lors de cette 
reunion sur le renforcement, si necessaire, de 
Taction collective du G77 afin de «revivifier» 
le multilateralisme. «Le renforcement de notre 
action collective, a travers notre comite conjoint, 
renforcera ineluctablement le role du G77 en 
qualite de leader dans la defense et la promotion 
des interets de nos pays et confortera sa voix 
dans un multilateralisme revivifie», a declare M. 
Lamamra pour lequel ce multilateralisme doit 
inclure des solutions globales a la crise finan- 
ciere internationale. Des solutions auxquelles 
seront associes tous les pays. Pour Lamamra, 
la crise mondiale actuelle a devoile la preca- 
rite du systeme economique et financier mis 
en place depuis longue date «qui rend plus que 
necessaire une reforme profonde de V ensemble 
del architecture financiere internationale ». «Les 
reponses aux grands desequilibres economiques 



et financiers ne peuvent se concevoir que dans 
le cadre d'une approche global e prevoyant 
des mesures concertees en matiere d'aide au 
developpement, d'allegement de la dette, d'acces 
aux marches, d'emploi, d'environnement et de 
transfert de teclmologies», a-t-il soutenu. «Cette 
reforme inclusive, transparente, solidaire et 
democratique, vivement reclamee par les parti- 
cipants a cette rencontre, a besoin pour donner 
ses fruits d'etre menee d'une maniere inclusive, 
transparente, solidaire et democratique, oil les 
voix et les contributions de tous les pays doivent 
etre prises en compte», estime ainsi le ministre 
des Affaires etrangeres algerien. II rappelle 
le geste de TAlgerie envers des pays pauvres 
en annulant la dette de 14 pays africains pour 
un montant de 902 millions de dollars et celle 
de deux autres pays pour un montant de 500 
millions de dollars. «Ces actes, a-t-il dit, s'ins- 
crivent dans le cadre des actions de solidarite 
immediates et traditionnelles de I Algerie envers 
ces pays», notamment en matiere d'appui a la 
reconstruction et aux efforts de developpement 



economique et social. Se referant au parcours 
du Groupe des 77, M. Lamamra a rappele que 
cette organisation s'est imposee comme «le 
porte-etendard des revendications des pays 
du Sud dans les negociations concernant les 
grandes questions intemationales». 
Le ministre a affirme, en outre, que le groupe 
s'est erige, depuis sa creation en 1964, en 
defenseur des interets economiques des pays 
du Sud. Evoquant la Charte d' Alger, adoptee 
en 1967 a T occasion de la l rc reunion des 
ministres des Affaires etrangeres, le chef de 
la diplomatie algerienne a releve que «le G77 
a su tres vite faire entendre la voix des pays en 
developpement qui revendiquaient un ordre 
international plus juste». II a souligne le fait 
que le G77 a ete a Torigine de la creation des 
differents mecanismes multilateraux charges 
du developpement au sein de TONU tels que 
TOnudi, le FIDA, le Fonds Perrez Guerrero 
pour la cooperation Sud-Sud, le Fonds commun 
pour les produits de base, le Systeme global de 
preferences commerciales. R. R 



IL PRESENTERA LE 
PLAN D'ACTION DU 
GOUVERNEMENT 

Sellaldemain 
face aux deputes 

L'Assemblee populaire nationale (APN), tant 
decriee par bon nombre de ses locataires, 
reprendra du service des demain. Au menu de 
cette premiere seance en pleniere, la presentation 
par le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, du plan 
d' action du gouvernement, suivi d'un debat. Fort de 
ses 49 pages, le document, qui sera soumis a T ap- 
preciation des parlementaires, ne comportent, de 
Tavis meme de certains deputes, aucune nouveaute 
louable. Le plan d'action du nouveau gouverne- 
ment, dirige par Sellal, renferme des dispositions et 
engagements deja marteles durant les quinze annees 
de regne du president Bouteflika. On retrouve les 
memes themes et les memes dossiers, a T exception 
peut-etre d'un seul nouveau chantier : la revision de 
la Constitution. 

Dans le chapitre economique, les redacteurs de 
ce plan d'action se sont contentes de generalites, 
evitant d'aller dans le detail. Ainsi, pour ameliorer 
le climat des affaires, le gouvernement se basera, 
dans son travail, sur trois axes. II est prevu, selon 
le document, de «reconfigurer et d'operer un rede- 
ploiement strategique du secteur public industriel 
par la mise en place de groupes industriels perfor- 
mants et competitifs dans les secteurs porteurs». 
Le plan d'action de TExecutif prevoit, en outre, la 
consolidation du processus du partenariat public- 
prive national et etranger, comme mesure a meme 
de repondre a la diversification de la base indus- 
trielle nationale. Les investissements seront done 
liberes et Tinvestissement etranger sera sollicite. Le 
plan ne dit rien sur T adhesion a l'OMC et relegue 
au second plan la revision de la regie des 51/49%. 
Sur le plan politique et social le gouvernement 
Sellal s'est assigne comme premier objectif le ren- 
forcement de la cohesion nationale et la stabilite 
afin d'instaurer la paix, condition ineluctable pour 
le developpement. Selon le document, le pouvoir 
decide de tendre - une nouvelle fois - la main aux 
terroristes qui sont toujours dans les maquis et pro- 
met d' assurer un suivi des dossiers des victimes de 
la tragedie nationale, toutes categories confondues, 
jusqu'a la cloture de ce dossier. Quant a la Constitu- 
tion, elle «sera consensuelle», comme Ta annonce 
Bouteflika. Lautre objectif que s'est assigne le gou- 
vernement Sellal est la lutte contre le chomage et la 
substitution progressive des emplois en attente par 
des emplois durables. Selon le plan d'action du gou- 
vernement, la gestion du marche de Temploi sera 
revue dans le sens d'un «assouplissement» et d'une 
« simplification » des procedures. Dans ce sens, il 
est mis T accent sur la redefinition du contenu du 
SNMG avec un reamenagement profond de T article 
87 bis du code du travail. Le plan d'action accorde 
un chapitre sur le nouveau decoupage territorial 
devant intervenir «graduellement». L objectif etant 
de permettre aux collectives de jouer «plus effica- 
cement» leur role d'« impulsion » du developpement 
local et de fourniture de prestations de qualite. II est 
egalement question de la realisation de 1,6 million 
de logements tous types confondus durant le pro- 
chain quinquennat 2015-2019. NabilaAmir 



COMITE CENTRAL DU FLN 

Climat electrique a Papproche de la reunion 



Un debut discorde est apparue dans les rangs 
de Topposition. Les propos tenus par 
Abderrahmane Belayat, coordinateur declare 
du FLN, au quotidien arabophone El Khabar, 
dans son edition d'hier, ont eu comme effet de 
reveler au grand jour les divisions que connait 
le groupe des opposants au secretaire general 
du parti. Pour le chef de file des opposants a 
Saadani, sa participation a la session du comite 
central est conditionnee par «V inscription du 
vote de confiance au SG, a T ordre du jour». 
Ces propos, que Tinteresse conteste avoir tenus, 
ont souleve un debut de polemique au sein des 
membres du comite central (CC). En realite, 
cet episode marque la defiance qui s'est ins- 
tallee entre les opposants a Amar Saadani qui 



reprochent a Abderrahmane Belayat sa gestion 
du groupe. «Nous ne sommes pas des mou- 
tons de Panurge, declare Abdelkader Cherrar, 
membre du CC. Les decisions qui doivent etre 
prises doivent Vetre en concertation avec tons 
les opposants a Amar Saadani. II n'y a pas de 
super membres du CC et les autres. On est tons 
au meme niveau. » 

Pour les amis de Abdelkader Cherrar, la deci- 
sion de mettre en place le groupe des «21» est 
une illustration de la volonte des amis de 
Belayat de vouloir imposer leurs points de vue 
et leur demarche. « Abderrahmane Belayat n'a 
pas a dire aux membres du comite central quoi 
faire, s'insurge Abdelkader Cherrar. II doit 
veiller a la cohesion du groupe et eviter de vou- 



loir imposer son point de vue.» Mais derriere 
ce point de discorde, se cache une lutte sourde 
qui oppose ceux qui militent pour le retour de 
Abdelaziz Belkhadem a la tete du FLN et ceux 
qui s'y opposent. Chez les opposants a Amar 
Saadani, on estime que seul Tancien secretaire 
general du parti peut provoquer le depart du SG 
actuel. II est le seul qui peut amener le president 
de la Republique a s'impliquer dans la crise que 
traverse le premier parti d' Algerie et a lacher 
Amar Saadani. «Aujoiird 1 hui, e'est le seul qui 
est en mesure de faire partirAmar Saadani, juge 
un membre du comite central sous le couvert de 
ranonymat. II est le seul en qui le President a 
confiance. » Pour les pro-Belkhadem, il faut sai- 
sir T occasion de la session ordinaire du comite 



central pour destituer Amar Saadani. Comme 
argument, ils rappellent le cas de Tancien 
secretaire general Abdelhamid Mehri, destitue 
apres le vote de defiance. «Amar Saadani s'est 
tire une balle dans le pied, analyse un membre 
du comite central. En annongant une reunion 
ordinaire du comite central, le secretaire gene- 
ral du FLN risque d'etre mis en minorite. II est 
ratt rape par les statuts du parti qui lui imposent 
V organisation d'une reunion statutaire deux 
fois par an.» Mais cette demarche n'est pas du 
gout de ceux qui ne veulent pas du retour du 
conseiller special du President a la tete du parti. 
«On s'est battus pour le faire parti r, affirme 
Abdelkader Cherrar. II n 'est pas question qu'il 
revienne. » Salim Mesbah 
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AU BENFUS. Ancien chef de gouvernement 

«Le pays n'est plus gouverne» 





Propos recueillis par SaTd Rabia 



Un mois et demi se sont ecoules depuis 
le scrutin du 17 avril, dont vous avez rejete 
les resultats. Quelle est, avec le recul, votre 
appreciation sur cette election ? 

Le recul n'y a rien change ; mon apprecia- 
tion reste strictement la meme. Des le depart, 
lorsque je l'ai formulee devant le peuple alge- 
rien, elle ne m'etait dictee ni par des consi- 
derations personnelles ni par les donnees 
subjectives de l'instant. Cette appreciation, 
je l'ai exprimee en conscience sur la base 
d'une evaluation politique rigoureuse et sans 
concession. Elle reste valable et chaque jour 
qui passe conforte sa justesse a mes yeux. 

Qu'ai-je dit que les developpements depuis 
P election n'ont pas confirme ? Qu'il n'y a 
pas d' election, que le suffrage universel ne 
compte pas en Algerie et que tout ce dont il 
s'agit n'est qu'une distribution politico-ad- 
ministrative de quotas electoraux en fonction 
des inimities ou des allegeances ? Qui en 
doute ? Que le regime en place n'est obsede 
que par sa propre survie et que tout le reste 
importe ties peu pour lui ? Cela se confirme 
chaque jour. 

Que la fraude est une sorte d' assurance 
tons risques politiques pour ce regime ? Qui 
conteste cette triste realite, aujourd'hui, a part 
le regime lui-meme ? 

Que la vaste entreprise frauduleuse du 17 
avril aggravera la crise politique et P impasse 
institutionnelle auxquelles P Algerie fait 
face ? Tout le monde en est conscient, sauf le 
regime en place, encore une fois. 

II y a, actuellement, dans notre pays un 
probleme d'une gravite extreme dont le trai- 
tement urge. Ce probleme est celui d' institu- 
tions en deficit de legitimite et destitutions 
a P arret. Tout processus politique de sortie de 
crise serieux et digne de ce nom devra neces- 
sairement s' employer a regler ce probleme 
essentiel au titre de la priorite la plus elevee. 

Avez- vous regrette d 'avoir participe a 
cette election en vous disant, par exemple, 
que vous avez donne de la credibility a 
ce vote qui n'en est pas un, ou etes-vous 
renforce dans votre conviction ou dans la 
justesse de votre participation ? 

Analysons cela avec un peu plus de rigueur, 
voulez-vous ? Meme avec un zele d'une rare 
intensite, comment aurait-il ete possible que 
je donne de la credibilite a une candidature 
sans credibilite a la base et que ses promo- 
teurs ont discredits encore plus, par leurs pra- 
tiques et leurs comportements, avec, je dois 
le reconnaitre, un talent et une creativite qui 
forcent P admiration. 

J'ajouterai ceci : P election s'est tenue ; 
j'y ai participe. Est-elle devenue pour autant 
plus credible chez nous comme aux yeux du 
monde ? Ma participation n'a rien change a 
cette realite : cette candidature et avec elle 
P election du 17 avril n'etaient pas credibles 
au depart et elles ne le sont pas davantage 
aujourd'hui. 

Quant a ma decision personnelle de parti- 
ciper, elle obeissait a d'autres motivations et 
s'assignait d'autres objectifs. 

Pour faire dans la concision, je dirai que 
mon but avait une triple dimension : celle 
de faire la demonstration qu'une alternative 
existait et qu'elle pouvait etre portee par un 
projet politique rigoureux, credible et pret 
a Pemploi ; celle de prouver, sur le terrain, 
la capacite de ce projet politique de susciter 
une forte adhesion populaire ; et celle de faire 
confirmer, pour ceux qui en doutent encore, 
que notre pays et notre peuple sont deman- 
deurs de changement et qu'ils y sont prets. 
Voila le sens de ma participation a P election 
presidentielle et, de ce point de vue, mon but 
a ete atteint au-dela de toutes mes esperances. 

Si Pelection du 17 avril etait a refaire, 
quelle demarche suivriez-vous ? Seriez- 
vous amene a adopter une autre strategie 
ou a prendre des decisions que vous n'avez 
pas pu prendre lors de cette election ? 



Mon but etait clair. Je viens de vous en 
livrer les dimensions et le contenu. Ce but a 
ete atteint. Pourquoi changerais-je une strate- 
gic qui s'est revelee gagnante avec un projet 
politique dont le merite et la justesse ont ete 
reconnus, avec un engouement populaire 
qui n'a faibli dans aucune region de notre 
vaste pays en faveur de ce projet et avec la 
promotion de la cause du changement que 
ce meme projet a reussi en mobilisant et en 
elargissant les rangs de ceux qui veulent hater 
Pavenement d'un ordre democratique dans 
notre pays. Done, il n'y a rien de fondamental 
que je puisse etre amene a changer dans ma 
strategie. 

Bien sur, j'aurais aime pouvoir agir sur 
une seule chose, mais cela n'est pas en mon 
pouvoir : bannir la fraude seulement, mais 
cela est une autre histoire. Cela va au-dela de 
mes seules forces et exige une mobilisation 
et un rejet populaire plus grands. Leur temps 
viendra, j'en ai la certitude. 

Avec le recul, auriez-vous, par exemple, 
exige la disqualification du Conseil consti- 
tutional et demande qu'il presente, dans 
la transparence la plus totale, les raisons 
qui Pont pousse a Pacceptation, a Pepoque, 
du dossier medical du President sortant ? 

Le Conseil constitutionnel a ete, et e'est 
triste de le constater, une institution-pivot 
dans P operation de fraude massive a laquelle 
a ete reduite la derniere election presiden- 
tielle. II assume une responsabilite particu- 
liere dans la validation d'une candidature 
manifestement non conforme a la Consti- 
tution et aux lois de la Republique. II a ete 
prepare pour cela, comme chacun le sait. II a 
agi en simple relais du pouvoir en place. Mais 
il n'est pas le seul. 

Tout ce que P Algerie compte comme ins- 
titutions nationales - presidence de la Repu- 
blique, gouvernement, Parlement - et comme 
demembrement locaux - wilayas, dairas et 
communes - ont ete instrumentalisees au 
benefice de cette candidature. Pour pouvoir 
imposer cette candidature non conforme, 
contestable et contestee, ses promoteurs 
personnellement interesses avaient besoin 
de plus d'un relais. L'Etat et P administration 
algerienne dans son ensemble ont ete leur 
terrain de manoeuvre et d'instrumentalisation. 

Vous avez annonce un Livre blanc sur la 
fraude electorate, vous ne Pavez toujours 
pas presente. 

Soyez patient. C'est d'un Livre blanc qu'il 
s'agit, pas d'une declaration ni d'un commu- 
nique. La mouture que j'ai entre les mains est 
de 200 pages. Ce type d'exercice exige des 
investigations, la collecte d' informations, des 
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recoupements et P analyse. J'ai le souci de 
P exactitude et de la rigueur. Ce Livre blanc 
est en voie de finalisation et, ainsi que je 
Pai promis au peuple algerien, il sera rendu 
public au cours du mois de juin. 

Dans Pimaginaire collectif, la fraude se 
reduit au «bourrage des urnes», si je peux 
m'exprimer ainsi. Or elle est autrement plus 
complexe et plus sophistiquee. C'est ainsi 
que le regime en place Pa con^ue et organisee 




pour ne rien laisser au hasard. 

Ce Livre blanc, dans une demarche de tra- 
^abilite, remonte toute la filiere de la fraude ; 
il en identifie les relais ; il en demonte, Pun 
apres P autre, chacun des mecanismes ; il 
va aux sources de la fraude qui se trouvent, 
helas, dans les failles beantes de notre regime 
electoral. 

Le Livre blanc n'est done pas une tache 
aisee et le sujet qu'il traite, la fraude, n'est 
pas simple. La fraude est une veritable toile 
d'araignee dont il s'agit de desimbriquer cha- 
cun des fils. 

Ce Livre blanc, je le congois comme un 
apport a une reflexion politique et civique 
et comme une tache pedagogique. La fraude 
est le point culminant de la malfaisance poli- 
tique : elle est la negation de toute vie demo- 
cratique ; elle ote tout son sens a la pratique 
politique ; elle foule aux pieds la souverainete 
populaire ; elle tue le sens civique. 

Lorsqu'au sommet de PEtat, on fraude, on 
fausse et on triche, comment peut-on, sans 
rough; professer pour la societe des valeurs 
de probite, d'integrite et d'honnetete ? 

Le Livre blanc aboutit a un seul constat : 
pour qu'une vie democratique voie, enfin, 
le jour en Algerie, il faudra imperativement 
que le reseau de la fraude soit demantele. 
Cette tache n'est ni difficile ni insurmontable. 
D'autres pays Pont accomplie au moyen 
d'une autorite independante chargee des 
elections. Meme l'Afghanistan et PIrak y 
sont parvenus avec succes. L Algerie peut en 
faire autant. 

Quel est votre jugement sur la situation 
politique du pays plus de quarante jours 
apres le 17 avril ? 
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ENTRETI EN 



La crise politique et 1' impasse institution- 
nelle sont toujours la et elles s'aggravent. Le 
pays n'est pas gouverne. La legitimite des 
institutions est mise en cause comme elle ne 
l'a jamais ete auparavant. Nous continuons 
a accumuler les retards politiques, econo- 
miques et sociaux alors que, autour de nous, 
les autres changent, se reforment et avancent. 
Chez nous, c'est le regne de l'incurie, de 
1' incompetence et de l'impunite. 

Vous voulez un exemple qui n'a rien de fu- 
tile ? Observez cette affaire de l'autorisation 
donnee a l'exploitation du gaz de schiste ; elle 
est symptomatique de Tirresponsabilite et 



LA MOUTURE DU LIVRE 
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QUE J'AI ENTRE LES 
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de la legerete avec lesquelles sont gerees les 
affaires publiques. Voila un sujet controverse 
dans le monde entier. 

Les pays serieux l'ont soumis a debat, a 
expertise et a contre-expertise. Chez nous, 
rien de tel, alors meme que l'exploitation de 
cette energie non conventionnelle est suscep- 
tible d'avoir un impact grave et irremediable 
sur 1'ecosysteme sensible et fragile du Sahara 
algerien. 

Le peuple algerien, le premier concerne, 
est maintenu dans 1' ignorance la plus totale 
des tenants et des aboutissants d'une telle 
autorisation. 

Le regime en place ne se preoccupe que de 
durer et de faire durer la rente, voila l'amere 
realite que nous subissons. 

Cette realite dicte Timperatif du change- 
ment. Ce changement sera democratique ou 
ne sera pas. Sur cette voie, il n'y a pas de 
place a la diversion ou aux demi-mesures. Un 
processus politique global doit etre ouvert 
pour mener notre pays vers cette voie en 
dehors de laquelle il n'y a pas d' autre issue. 

Ou en est egalement la preparation du 
parti politique que vous avez annonce ? 

Je me suis astreint a une stride observance 
des exigences de la loi. Tout est fait pour que 
la demande de creation du futur parti satis- 
fasse aux criteres etablis par la legislation en 
visueur. 

Le projet de statuts, Tavant-projet de pro- 
gramme politique ainsi que le projet du regle- 
ment interieur de ce parti sont prets. 

Nous finalisons actuellement la liste des 
membres fondateurs de ce parti. Ce n'est 



pas la partie la plus aisee de la tache tant 
l'engouement est grand. 

Vous avez ete contacte par la Coordina- 
tion nationale pour les libertes et la tran- 
sition democratique. Ne pensez-vous pas 
que les divergences qui vous separent de 
ce groupement sont fondamentales et que, 
done, les chances d'une convergence en vue 
d 'actions communes sont minimes. 

Votre question necessite quelques cla- 
rifications prealables. D'abord, ma place 
aujourd'hui est clairement dans l'opposi- 
tion. Ensuite, je suis pour une dynamique 
de convergence entre les forces politiques 
constitutives de cette opposition. Enfin, il me 
semble que ce qui peut rassembler ces forces 
dans leur refus des politiques desastreuses du 
regime en place est plus fort et plus important 
que ce qui peut les differencier. 

Cette dynamique de convergence est indis- 
pensable pour le pays. En effet, face au choix 
de la stagnation fait par le regime en place, 
le rassemblement des forces politiques et 
sociales opposees a ce choix prejudiciable a 
tous les points de vue est le seul instrument 
politique a notre disposition pour baliser la 
voie du changement. 

Comme vous le voyez, je ne suis pas dans 
un etat d'esprit me permettant de conclure 
qu'entre les forces politiques, rassemblees 
au sein de la Coordination nationale, et moi- 
meme il y a des divergences fondamentales, 
comme vous le dites. 

Bien au contraire, je constate que nous 
nous rejoignons sur beaucoup de donnees im- 
portantes. Nous faisons la meme lecture de la 
nature et des causes de la crise actuelle : nous 
y lisons une crise de regime qui se manifeste 
sous forme de crise politique et crise institu- 
tionnelle. Nous partageons le meme rejet a 
Facte de diversion que represente le projet de 
revision constitutionnelle. 

Je vous concede que nous avons des sen- 
sibilites differentes quant a la demarche a 
suivre. La Coordination nationale plaide 
pour une transition democratique. Je defends 
1'idee d'un processus politique global. Ou est 
la difference ? Elle concerne la nature de ce 
processus ainsi que le type d'organisation a 
laquelle il devra obeir ; elle concerne 1'agen- 
cement de ses priorites et enfin les resultats 
que nous devons en attendre. 

Mais je vous rassure, le fil de la concer- 
tation et du dialogue n'est pas rompu entre 
nous. Notre souci commun est de faire abou- 
tir la dynamique de convergence que je viens 
d'evoquer, car elle est dans l'interet superieur 
du changement. 

Participerez-vous a la rencontre de cette 
Coordination prevue le 7 juin prochain ? 

Comme je viens de le dire, la concertation 
est en cours entre nous. Notre dialogue se 
poursuit jusqu'a ce moment ou je vous parle. 
J'arreterai la decision definitive au vu des re- 
sultats de cette concertation et de ce dialogue. 

J'ajouterai que je ne suis pas seul. Je suis 
le coordinateur du Pole des forces du chan- 
gements. Ce Pole aura son mot a dire et sa 
decision a prendre sur ce sujet. 

Vous venez de decliner limitation de 
la Presidence pour participer aux consul- 
tations sur la revision de la Constitution. 
Vous lui avez fait savoir votre refus, vous 
l'avez aussi motive. Mais que preconisez- 
vous pour concretiser votre projet, etant 
donne que le pouvoir semble avoir ferme 
definitivement la parent hese democratique 
le 17 avril dernier ? 

Ce pouvoir n'a jamais ouvert une paren- 
these democratique pour pouvoir la fermer. 
Sa vraie nature est celle d'un pouvoir person- 
nel, autoritaire et sans legitimite. L'Algerie 
n'est pas encore un Etat democratique ; elle 



n'est pas encore un Etat de droit ; elle n'est 
pas encore une societe des libertes. 

Or, ce dont il s'agit pour moi c'est pre- 
cisement de hater 1'avenement d'un ordre 
democratique que le regime en place contra- 
rie par sa nature, par ses pratiques et par ses 
comportements. 

Pour realiser cet objectif, je propose 
l'ouverture d'un processus politique global. 
Vous remarquerez que je ne donne pas de nom 
a ce processus. Je laisse cela au dialogue et a 
la decision consensuelle. Certains l'appellent 
Pacte national ; d' autres une transition demo- 
cratique, d' autres encore un mandat-transi- 
tion. 

Cela est pour moi une question de forme, 
bien que je sache que sous la forme se cachent 
souvent des questions de fond essentielles. 

L'important a mes yeux est done le contenu 
de ce processus politique global. Un tel pro- 
cessus ne saurait, sans se denaturer, occulter 
certaines problematiques fondamentales dont 
le traitement est indispensable au reglement 
de la crise politique et a la sortie de l'im- 
passe institutionnelle auxquelles le pays est 
confronte. 

Au sommet de ces problematiques, prend 
place le retour a la souverainete populaire et 
son respect. II y va de la legitimite de nos ins- 
titutions et, par voie de consequence, de leur 
credibility et de leur autorite. II y a ensuite la 
problematique du fonctionnement des ins- 
titutions de la Republique. Ces institutions 
sont a 1' arret. Quoi que dise et quoi que fasse 
le regime en place, il y a une verite amere a 
reconnaitre : le pays n'est plus gouverne. 

Permettez-moi de vous le dire de maniere 
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plus directe : ceux qui sont censes nous 
diriger manquent non seulement de legitimite 
mais, de surcroit, ils ne nous dirigent meme 
pas. 

II y a en outre la nature du regime poli- 
tique algerien qui reste posee et qu'il faudra 
bien regler un jour. Ce regime ne pourra pas 
etre autre chose qu'un regime democratique 
conformement aux normes universellement 
etablies et admises. Ce regime devra etre 
bati sur une veritable separation des pouvoirs 
dans le cadre de laquelle le gouvernement 
gouverne, le Parlement legifere et la justice 
assume son independance. 

Dans ce regime, le gouvernement sera 



responsable, controlable et soumis impe- 
rativement a la reddition des comptes. Le 
Parlement legiferera en n' ay ant pour guide 
que l'interet general et non les autres interets 
parasitaires que sont les corporatistes, catego- 
ries, clientelistes, regionalistes et claniques. 
La justice assumera son independance par le 
seul moyen qui vaille, celui de la rupture de 
son lien ombilical avec le regime en place, 
dont elle n'est que l'instrument et la caution. 
Lorsqu'un consensus national aura ete realise 
autour de toutes ces taches, alors - et seule- 
ment alors - viendra le temps constitutional. 

La Constitution devra venir couronner ce 
processus. Elle devra etre l'ceuvre de consti- 
tuants legitimes et representatifs. Elle devra 
requerir le consensus le plus large possible. 
Elle devra jouir de l'assentiment du peuple 
souverain. 

Ce n'est qu'en satisfaisant a 1'ensemble 
de ces conditions necessaires et suffisantes 
qu'elle meritera le nom de Loi supreme de la 
Republique. 

Voila ma vision de ce processus politique 
global que j'appelle de mes vceux et que 
j'entends servir sans intransigeance mais sans 
concession. 

A part le retour a la limitation des 
mandats presidentiels, en tant que juriste, 
qu'apporte de plus la mouture de la Pre- 
sidence ? Certaines dispositions font deja 
polemiques. La constitutionnalisation de 
la reconciliation nationale, la possibility 
de briguer un mandat presidential pour 
les enfants de harkis, la non-officialisation 
de tamazight, l'elargissement de la compo- 
sante du Conseil constitutionnel et la possi- 
bilite de deleguer les pouvoirs du President 
au Premier ministre. Qu'en pensez-vous ? 

Le retour a la limitation des mandats pre- 
sidentiels est une reparation de 1' outrage fait 
a la Constitution en 2008. En cette affaire, 
la repentance a ete bonne conseillere. Tama- 
zight aurait du etre constitutionnalise comme 
langue officielle. II en est grand temps. Notre 
voisin marocain a fait ce choix et il ne s'en 
porte que mieux. Nous devons sortir de notre 
frilosite et de nos apprehensions mal placees 
pour accomplir ce pas qui va dans le sens de 
l'harmonie et de la cohesion au sein de la 
nation. 

Maintenant, vous faites etat de dispositions 
qui font polemique. J'observe que ce n'est 
pas seulement telle mesure ou telle autre de la 
proposition de revision constitutionnelle qui 
nourrissent cette polemique. 

Le principe, l'opportunite et l'utilite meme 
de cette revision constitutionnelle posent 
probleme. En quoi la revision constitution- 
nelle envisagee peut-elle aider au reglement 
de la crise de regime que nous vivons ? Cette 
revision constitutionnelle est-elle appelee a 
mettre fin au regime personnel et autoritaire 
impose au pays ? Cette revision constitution- 
nelle est- elle apte a regler le probleme de la 
legitimite et du fonctionnement des institu- 
tions ? En quoi cette revision constitution- 
nelle est-elle destinee a faire de 1'Algerie un 
Etat de droit et des libertes ? 

Voila les veritables questions qui me 
semblent devoir etre posees avec courage et 
sagesse. Le regime en place les evite comme 
il se garde bien de leur apporter ne serait-ce 
qu'un debut de reponse. 

Cette reponse presse et les retards s'accu- 
mulent. Venir devant notre peuple avec cette 
reponse exige plus que les calculs de courte 
vue, les approches biaisees et les tatonne- 
ments hasardeux. 

Cela necessite un sens eleve de l'interet 
national, la clarte de la vision et du projet 
politique et, par-dessus tout, un desir sincere 
de chanaement. S. R. 
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CLIMAT DES AFFAIRES 



Un code des investissements 
pour faire taire les critiques ? 

• Outre la tres controversee regie des 51/49%, les investisseurs etrangers mettent en cause la question 
de rapatriement des dividendes • Selon la Britannique Lady Olga Maitland, presidente du Conseil d'affaires 

algero-britannique, d'autres obstacles d'ordre bureaucratique persistent. 





Lady Olga Maitland 

Olga Maitland qui a estime jeudi 
en marge de la Foire internationale 
d' Alger, que la regie 51/51 m'est 



pas un frein» et ne pose «aucun 
probleme» a Tinvestissement britan- 
nique, certains « obstacles d'ordre 
bureaucratique » demeurent. 
Parmi les «grands obstacles» que 
lady Maitland a tenu a souligner, il 
y a les difficultes liees au rapparie- 
ment des dividendes. C'est done la 
seconde fois que Tun des partenaires 
commerciaux de T Algerie met en 
cause le controle accru des changes 
exerce par la Banque d'Algerie. 
Quelques jours auparavant TAme- 
ricain Douglas Wallace avait aussi 
mis en cause T instability de la legis- 
lation economique et P absence de la 
. protection des droits de la propriete 
d intellectuelle. Des critiques qui in- 
o terviennent d'ailleurs a quelques 
§ jours de la presentation du plan 
d' action du gouvernement devant 
l'APN. Plan d' action comprenant 
«un ambitieux» pack de reformes 
economiques assis sur deux prio- 
rites : T amelioration du climat des 



COOPERATION ALGERO-POLONAISE 

Une dizaine de projets de partenariat 



en cours d'etude 



Le charge de la promotion du commerce et des 
investissements a Tambassade de Pologne a 
Alger, Janusz Pisz, a annonce jeudi qu'une dizaine de 
projets de partenariat algero-polonais sont en cours 
d'etude et devront aboutir prochainement. 
«Plus de dix projets d'investissement entre des 
entreprises algeriennes et polonaises sont en cours 
d'etude dans divers secteurs tel que U agriculture, le 
BTP (bdtiment et travaux publics), rhydraulique et 
I Industrie pharmaceutique», a releve ce diplomate, 
cite par TAPS, en marge d'un forum d'affaires alge- 
ro-polonais organise a Alger. 
Les resultats de ces partenariats seront connus dans 
les prochains mois. Janusz Pisz a deplore en revanche 
Pinexploitation des opportunites de cooperation entre 
les deux pays. «Nous avons de bonnes relations de 



partenariat avec l 9 Algerie mais ne nous exploitons 
pas les possibility de cooperation bilaterales qui 
existent», a-t-il regrette. 

Pour rattraper le retard, la Pologne ambitionne, 
d'apres lui, de «tripler le volume des echanges 
commerciaux bilateraux dans les trois prochaines 
annees et de renforcer Vinvestissement». Mais a la 
condition que les relations bilaterales entre les deux 
depassent le stade de simples partenariats commer- 
ciaux a la concretisation de projets d'investissement, 
particulierement dans le secteur de la construction et 
de Tameublement, a plaide Janusz Pisz. En 2013, le 
volume des echanges commerciaux entre les deux 
pays a atteint pres de 500 millions de dollars. Interro- 
ge sur la regie des 51/49% regissant Tinvestissement 
etranger, il repondu que les entreprises polonaises 



«doivent la respecter et s* adapter au meme titre que 
les autres entreprises» etrangeres etablies en Algerie. 
A noter qu'une quinzaine d'entreprises polonaises 
agissant dans divers secteurs, a savoir le batiment, 
rautomatisation industrielle, l'agroalimentaire, Tau- 
tomobile, les cosmetiques et l'ameublement, etaient 
presentes a ce forum. Representees par la Confede- 
ration algerienne du patronat, des entreprises locales 
avaient pris pait aussi a ce rendez-vous economique. 
«La diversification» des partenaires etrangers est 
jugee importante pour le developpement economique 
du pays, selon Boualem M'rakech, president de la 
CAP Son organisation a fait des propositions aux 
Polonais en vue d'elargir les relations de partenariat 
principalement dans les volets de formation, du 
transfert du savoir-faire et des technologies. H. L. 



SELON LA BANQUE MONDIALE 

Nouvelle hausse des prix alimentaires 

dans le monde 



INDICES 



AK La population active en 
f 4* ? Afriqueatteindrai milliard de 

personnes d'ici a 2040, soit 
plus que le nombre des personnes en 
age de travailler de la Chine et I'lnde 
reunies, a indique jeudi la directrice 
generate du FMI, M me Christine 
Lagarde. Intervenant a la conference 
sur I'Afrique, organisee par le FMI 
et le Mozambique les 29 et 30 mai a 
Maputo, M me Lagarde a avance que les 
defis a plus longterme qui pourraient 
influer de fagon considerable sur les 
perspectives de I'Afrique sont les defis 
demographiques, technologiques et 
environnementaux. Selon la patronne 
du FMI, les priorites pour que ces 
defis de I'Afrique deviennent des 
opportunites reposeraient sur les 
infrastructures, les institutions et le 
peuple. A ce sujet, elle a considere 
que I'energie, les routes et les reseaux 
technologiques sont les fondations 
de tout edifice solide et durable et 
qu'il convient de combler le deficit 
des infrastructures de I'Afrique. Au 
cours des trente dernieres annees, la 
production d'electricite par habitant en 
Afrique subsaharienne a pratiquement 
stagne, tandis que 16% seulement 
des routes sont pavees, contre 58% 
en Asie du Sud, alors que ces deficits 
represented des couts enormes pour 
les entreprises et pour la population. 
Quant au defi des institutions, il s'agit 
ici de gouvernance, de transparence et 
de cadres economiques sains, a-t-elle 
exptique. 

At* Dans le but denoueretde 
f *^ ? developper les relations 
economiques entre TAlgerie et 
I'Espagne, MacirVie adhere au cercle 
du CCIAE, compose d'entreprises 
algeriennes et espagnoles en tant 
que sponsor et assureur exclusif. 
Depuis sa creation, le Cercle opere 
essentiellement dans le but d'ameliorer 
les relations economiques entre les 
deux pays en reunissant dans une 
meme association, les entreprises 
espagnoles implantees en Algerie ou 
interessees par le marche algerien 
avec des entreprises algeriennes 
qui souhaitent se developper ou se 
diversifieren partenariat avec des 
societes espagnoles. Dans le cadre de 
son adhesion au cercle, MacirVie met 
a la disposition du Cercle du commerce 
et de Industrie algero-espagnol et les 
entreprises qui y adherent, un panel 
de produits d'assurances novateurs 
a des tarifs preferentiels, que $a soit 
en assurance de personnes, ou bien 
en assurance dommage a travers 
son entreprise mere laCompagnie 
internationale d'assurance et de 
reassurance (CIAR). 

At* La reorganisation des 

circuits de production etde 
commercialisation des produits 
de la peche seront parmi les projets 
qui seront poursuivis lors du plan 
quinquennal 2015-2019, a indique jeudi 
a Alger, le ministre de la Peche et des 
Ressources halieutiques, Sid Ahmed 
Ferroukhi. 

Lors d'une visite au port de peche 
d'Alger, le ministre a precise que «30 
poissonneries sontprevues dans 
les cinq prochaines annees le long 
du littoral afin d 9 organiserle circuit 
de commercialisation des produits 
de la peche», affirmant que le plan 
quinquennal 2015/2019 vise, entre 
autres, le doublement de la production 
par le recours a I'aquaculture, 
maritime et continentale. Le ministre 
a, d'ailleurs, pris connaissance du 
programme d'enseignement de 
hnstitut national superieur de la peche 
et de Taquaculture afin d'accompagner 
les agriculteurs dans Tintegration 
de la pisciculture dans des bassins 
d'irrigation. Alger etGhardaia sont 
des wilayas qui ont deja entame des 
activites dans ce domaine, a explique le 
directeur de Tinstitut, Salem Latreche. 



Les pouvoirs publics multiplient 
les promesses pour une amelio- 
ration tangible du climat des af- 
faires. Pourtant, les partenaires even- 
tuels, ne se privent plus pour pointer 
du doigt les lacunes a combler. 
Ainsi et a peine une semaine de la vi- 
site du conseiller commercial aupres 
du departement americain du Com- 
merce pour le Maghreb, Douglas 
Wallace, qui a vivement critique le 
climat des investissements en Alge- 
rie, e'etait au tour des britanniques 
d'y aller de leurs commentaires. 
Meme si les officiels du Royaume- 
Uni, contrairement leurs congeneres 
outre-atlantique, se passe volontiers 
de remettre en cause la desormais 
sacro-sainte regie des 51/49% ils 
les rejoignent sur certains details 
comme la question du rapatriement 
des dividendes. 

Selon les propos rapportes par 
l'APS, la presidente du Conseil 
d'affaires algero-britannique, Lady 



L'exercice 2014 devrait fortement 
alourdir les gros importateurs de 
produits alimentaires de base comme 
l'Algerie. En effet, la Banque mon- 
diale vient de se rallier a Y Organisation 
des Nations unies pour avertir quant 
a la hausse continue des prix alimen- 
taires. En premiere ligne les cereales. 
E Ukraine etant le troisieme exporta- 
teur mondial de mais et le sixieme de 
ble, la situation de crise qui y prevaut a 
de quoi inquieter. 

Selon Tagence AFP, le rapport trimes- 
triel de Tinstitution de Bretton Woods 
insiste sur le fait qu'entre janvier et 
avril, les prix des principaux aliments 
de base ont augmente de 4% dans le 
monde, mettant fin au declin «continu» 
observe depuis le pic de Fete 2012. Sur 



les trois premiers mois de l'annee, la 
hausse est particulierement sensible 
pour le ble (+18%), le sucre (+13%) ou 
le mais (+12%) et intervient en depit de 
previsions de «recoltes record» cette 
annee, note la BM. 

«Les inquietudes meteorologiques, les 
incertitudes politiques et les fluctua- 
tions des monnaies (qui rencherissent 
les couts en cas de devaluation, ndlr) 
ne sont pas dissociables les tins des 
autres», affirme Ana Revenga, vice- 
presidente de la Banque en charge de 
la reduction de la pauvrete. Aussi, la 
secheresse persistante dans certaines 
regions des Etats-Unis et la forte de- 
mande mondiale, notamment en prove- 
nance de Chine, expliquent en grande 
partie cette poussee. Mais la crise 



en Ukraine n'y est pas etrangere. Le 
pays affiche ainsi les hausses les plus 
spectaculaires a l'heure ou il est plonge 
dans une profonde crise politique et 
economique. Entre janvier et avril, le 
mais a ainsi vu sa valeur s'envoler de 
73% en Ukraine ou le prix du ble a, 
lui, flambe de 37%, tirant avec eux les 
cours mondiaux. 

«Les tensions geopolitiques en 
Ukraine n 'ont pas encore perturbe les 
exportations mais pourraient avoir un 
impact sur la production future et le 
commerce si V incertitude augmente », 
souligne la Banque mondiale. D'autres 
pays en proie a des tensions politiques 
et economiques ont ete frappes de plein 
fouet. Sur un an, le prix de la farine a 
ainsi augmente de 70% en Argentine 



affaires et la lutte contre le blanchi- 
mentd' argent. 

Des objectifs rabaches durant les 
trois dernieres mandatures et a la 
nomination des gouvernements suc- 
cessifs sans pour autant parvenir a 
des resultats concrets. 
Bien que Tobjectif fixe par le gou- 
vernement Sellal dans sa nouvelle 
composition d'atteindre 7% de crois- 
sance sur la periode 2015-2019, bien 
loin des estimations des institutions 
financieres les plus credibles, reflete 
un discours destine a la consomma- 
tion interne, les partenaires etrangers 
semblent bien vouloir faire part de 
leur opinion a ce sujet. Car au-dela 
des promesses usitees a propos des 
facilitations a Tinvestissement et de 
Tamelioration de Faeces au fonder, 
il est question d'un amendement 
du code de Tinvestissement et de la 
mise en place d'un nouveau cadre 
juridique pour reglementer le parte- 
nariat public-prive. M. R. 



en avril. La flambee mondiale a, certes, 
ete contenue par un declin de 12% 
des cours du riz, un aliment de base 
dans de nombreux pays du Sud. Et 
globalement, les prix alimentaires sont 
inferieurs de 2% a leur niveau observe 
il y a un an. 

Ana Revenga estime aussi qu'«au 
cours des prochains mois, nous devons 
surveiller de pres ces prix pour s' assu- 
rer que de nouvelles hausses ne fassent 
pas peser une pression supplementaire 
sur les plus defavorises. Pour rappel, 
le rapporteur des Nations unies pour 
le droit a T alimentation, Olivier De 
Schutter, avait dit craindre une periode 
de «prix alimentaires eleves et volatils» 
et la possible resurgence d'emeutes de 
lafaim. R.E. 
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COMMUNE DE DAR EL BEIDA 



Le developpement local en tete 

des priorites 

• La commune connaft une dynamique dans tous les domaines 
• L'entretien de la voirie sera renforce par le recrutement de 120 agents 
• Les etablissements scolaires sont equipes en materiel informatique et connectes au reseau internet. 



ADar El Beida, Taction des 
autorites locales pour ame- 
liorer le cadre de vie des 
citoyens s'articule autour de plu- 
sieurs volets. Selon le P/APC, 
M. Gamgani, «la priorite absolue 
est V amelioration de Venvironne- 
ment dans lequel les administres 
vivent L'hygiene est notre cheval 
de bataille. La municipalite a mis 
en ceuvre tout le potentiel dont elle 
dispose pour redonner a la com- 
mune tin aspect plus attrayant». 
Dans cet ordre d'idee, la muni- 
cipalite a relance la regie com- 
munale ainsi que Toperation 
«Blanche Algerie». 
«Nous avoirs, dans le cadre de 
la regie communale, 8 equipes 
d J agents qui interviennent en mi- 
lieu urbain pour accomplir des 
fetches d'entretien», explique-t-il. 
«Nous assurons dans le cadre de 
rope ration "Blanche Algerie", 
le ramassage des dechets et leur 
cheminement vers les decharges 
publiques» y poursuit-il. 
EAPC de Dar El Beida a mis en 
place des equipements pour le tri 
selectif dans plusieurs cites de la 
commune, notamment a Bouka- 
ras, les Freres Ben Rabah, les 252 
Logements, Ai'ssat Idir et au bou- 
levard Mouloud Feraoun. 
«Nous a I Ions, dans le cadre de 
cette operation, generaliser ces 
dispositions pour les autres quar- 
ters et lotissements de la com- 
mune», assure le president de 
1 APC. 

Aussi, il est question, dans le 
cadre du programme de la munici- 
palite, de recruter d'ici septembre 
pas moins de 120 agents et 20 
chauffeurs pour le travail de voi- 
rie. 

Quant au materiel specifique au 
travail de la collecte des dechets 
menagers, 1'APC a acquis pour 
un montant de 27 milliards de 
centimes differents types d'equi- 
pements. 

AMELIORATION DU SERVICE 
PUBLIC 

Les nouvelles orientations des 
autorites pour ameliorer le service 
public ont ete accueillies favora- 
blement par les citoyens de Dar 
El Beida. 

«Les actes de dices et de mariage 
sont delivres seance tenante, ce 
qui facilite considerablement 
nos demarches administratives», 
temoigne un citoyen de la com- 
mune. «Le service de Vetat civil 
est entierement informatise. Les 
citoyens obtiennent leurs do- 
cuments sur place», assure M 
Gamgani, «nous avons, dans le 
mime sillage, instaure un dia- 
logue permanent avec nos admi- 
nistres, que ce soit au niveau des 
plenieres, ou Us sont invites a 
assister librement, ou au niveau 
des jours de reception. Desor- 
mais, le citoyen a Dar El Beida a 
droit a des reponses ecrites a ses 





doleances», ajoute-t-il. Contraire- 
ment a certaines APC de la capi- 
tale, qui connaissent des blocages 
penalisants pour les citoyens et le 
developpement local, a 1'APC de 
Dai* El Beida toutes les commis- 
sions participent. 

«Toutes les decisions passent 
imperativement par les commis- 



eclairage public, etc.) Quant a 
l'amenagement des quartiers, 
les travaux ont touche 
plusieurs cites et lotissements, 
notamment le boulevard M d 
Khemisti, les boulevards de 
l'ALN et Mouloud Feraoun. 
A El Hamiz, les amenagements 
ont porte particulierement sur la 



LA COMMUNE, DOTEE DE 25 AIRES DE 
JEUX, COMPTE 10 PROJETS QUI SE- 
RONT EGALEMENT REALISES DANS 
DIFFERENTS QUARTIERS. 
L APC A MOBILISE UNE 
ENVELOPPE DE 2 MILLIARDS DA POUR 
LA PRISE EN CHARGE DES JEUNES. 



sions, cela dans un cadre bien 
transparent. D'ailleurs, nous pu- 
blions continuellement sur notre 
site Internet et notre page Face- 
book toutes les decisions impor- 
tantes», precise-t-il. 
Dans le cadre des mesures pour 
1' amelioration du service public, 
des antennes administratives sont 
en cours de realisation a El Ha- 
miz, a la cite des Freres Achouri 
et a Abane Ramdane, en plus de 
celles qui sont totalement opera- 
tionnelles. «Des travaux porte ront 
bientot sur le reamenagement du 
siege de VAPC, particulierement 
les locaux de Vetat civil, et ce, 
pour un montant de 9 milliards de 
centimes», affirme le P/APC. 

DEVELOPPEMENT LOCAL 

L' APC de Dar El Beida a entrepris 
depuis deja plusieurs annees 
la refection de tous les reseaux 
(AEP, gaz, assainissement, 



voirie et les trottoirs a la cite Fatma 
N'Soumer, colonel Amirouche 
et la cite Krim Belkacem. 
Concernant les routes, la 
municipalite a lance 4 grands 
projets. «Ces projets ont permis 
d r ores et deja de desengorger 
le centre-ville de Dar EI Beida 
qui, faut-il le dire, connait une 
importante congestion en matiere 
de circulation routiere», dira le 
P/APC. Le premier trongon est 
un acces vers le boulevard Krim 
Belkacem a partir de la rocade 
en entree et sortie. Le deuxieme, 
est une sortie de la cite des 1 100 
Logements Chaabani vers Alger 
et Ben Aknoun. Le troisieme a ete 
realise au lotissement Les Jardins 
(sens giratoire). 

Le quatrieme a ete lance sur 
budget communal, il comprend 
la realisation d'une tremie reliant 
la localite d'El Hamiz a Dar El 
Beida par la rocade sud. 



Dans le domaine de Teducation, 
la commune de Dai - El Beida a ete 
dotee de plusieurs nouveaux eta- 
blissements, en plus des etablis- 
sements existants et dont certains 
ont ete agrandis. 

«Nous sommes arrives a une 
moyenne de 30 Sieves par classe, 
ce qui est une performance », sou- 
tient le P/APC. 

Retenons que dans le volet edu- 
cation, il n'y a pas eu que de 
nouvelles realisations d' etablis- 
sements, mais ces structures ont 
egalement ete dotees de tous les 
equipements necessaires. «Toutes 
les ecoles de Dar El Beida sont 
dotees de Voutil informatique, 
data show, television, etc. V Inter- 
net a ete introduit dans V ensemble 
des etablissements scolaires », 
affirme le P/APC, M. Gamgani. 
S'agissant du transport scolaire, 
la commune a loue 18 bus pour 
les trois cycles en plus des 7 bus 
qui appartiennent a 1'APC. «Dans 
notre commune, nous n 'assurons 
le transport qiCaux eleves qui ha- 
bitent a plus de 2 km de Vecole», 
dira-t-il. 

La prise en charge de la jeunesse 
locale est une priorite de la muni- 
cipalite, qui a lance plusieurs pro- 
jets. «Ces nouvelles realisations 
auront le merite de soustraire les 
jeunes de la commune a la rue», 
soutient-il. Pour ce faire, un vaste 
programme a ete mis en ceuvre, 
notamment le stade communal, 
completement reamenage, a ete 
dote, entre autres, de 4 salles de 
sport, pour un cout de 40 milliards 
de centimes. 

A El Hamiz, les memes travaux 
ont ete effectues au stade. 
«Les travaux sont en cours de 
realisation, le taux d r avancement 
avoisine les 70%. Le stade sera 
dote de gazon artificiel et la capa- 
cite des gradins atteindra 3500 



Les elus locaux jouent la carte 
de la transparence en publiant 
surle site de I' APC toutes 
les decisions prises 



places», assure le P/APC. 
Deux autres stades connaissent 
les memes travaux a El Madina El 
Djadida et a Abane Ramdane. 
En plus de ces structures, la 
commune, dotee de 25 aires de 
jeux, compte 10 projets qui seront 
egalement realises dans differents 
quartiers de la commune. 
«Une piscine semi-olympique sera 
aussi prevue a la cite de La 
Liberie. Nous avons deux mai- 
sons de jeunes qui sont actuel- 
lement operationnelles, Vune se 
trouve au chef-lieu de la com- 
^ mune, V autre a El Hamiz, et 
egalement une bibliotheque et 
deux creches», ajoute-t-il, et de 
poursuivre : «Afin d'encouragerle 
travail des associations, qui sont 
des partenaires privilegies dans 
le travail que nous menons dans la 
prise en charge des jeunes, parti- 
culierement en matiere de loisirs 
educatifs et culturels, nous leur 
octroyons pres de 2 milliards de 
centimes par an.» 
Notons qu'en plus de ces projets, 
1'APC de Dar El Beida lancera 
et a deja lance plusieurs autres 
projets dans le domaine de la sante 
publique, telles que des salles de 
soins et des polycliniques. 
Selon le P/APC M. Gamgani, la 
dynamique que connait la com- 
mune de Dar El Beida, en matiere 
de developpement local, n'est 
pas le fait des seuls efforts des 
responsables au niveau local. «Le 
wali delegue nous a toujours 
soutenus dans notre demarche, en 
ne menageant aucun effort pour 
nous aider dans le travail que 
nous menons en vue d'ameliorer 
la qualite de vie de nos conci- 
toyens. C'est grace a cette aide 
directe et permanente de la part 
du wali delegue et de ses services, 
que nous avons pu atteindre un 
tel niveau de croissance. Nous 
tenons, puisque V occasion nous 
est donnee, a lui rendre hommage 
eta le remercier», conclut-il. 

RA.L 



HORAIRES DES PRIERES 
Alger et ses environs 

SAMEDI 31 MAI 2014 

Fadjr 03:35 

Chorouk 05:32 

Dohr 13:20 

Asser 16:35 

Maghreb 19:59 

Tcha 21:42 
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MANQUE ^INFRASTRUCTURES A CHEKFA 

Le probleme du fonder demeure 

le principal handicap 

• La commune accuse un grand retard en matiere de projets. 



Delaissee, pauvre est sans resour- 
ces, la commune de Chekfa, un 
paradis sublime de la nature, est 
d'abord confrontee a un manque d'as- 
siettes foncieres pour lancer des projets 
de developpement. Dans un rapport 
presente lors d'une session de l'APW 
sur le developpement dans la wilaya, les 
membres de la commission de develop- 
pement n'ont pas ete avares en remar- 
ques sur le retard de cette commune en 
matiere de projets. lis ont plaide pour le 
lancement d' operations pour rattraper ce 
retard. II est d'abord urgent de trouver 
des terrains pour realiser ces projets. Le 
marche de gros des fruits et legumes, 
la seule ressource economique de la 
region, faisant vivre plusieurs families, 
est le plus important a lancer dans l'im- 
mediat dans la localite de Djimar, selon 
les notes soulevees. Evoque depuis des 
annees, ce projet tarde toujours a voir 
lejour. 

A FAPW, on insiste sur son inscription 
au litre du plan de developpement 2015- 
2019. L'urgence est signalee pour la rea- 
lisation d' infrastructures de sante afin 
d'epargner aux habitants le deplacement 
vers les villes de Taher et de Jijel pour 
se soigner. E absence de services admi- 
nistratifs de proximite a ete egalement 
soulevee. Dans la commune de Chekfa 
on plaide aussi pour le lancement de 




L 'amenagement des routes s'impose pour desenclaver les mechtas 



projets de desenclavement et la realisa- 
tion d'une zone d'activite. Au manque 
d' infrastructures sportives et scolaires, 
s'ajoute la preoccupation d'ameliorer 
les capacites d'approvisionnement en 
eau de la population. Au registre de 
ces preoccupations figure l'acheve- 
ment d'un reseau d'assainissement dans 
Les centres urbains de Sebt, Boutaleb, 
Achoucha, Lagrib et Dridra. Le desen- 
clavement de la commune passe, sou- 
tien-t-on, par 1' amenagement de la route 
des carrieres de la localite de Larbaa et 



la RN 43 pour lui donner la vocation 
d'un axe economique permettant de 
relier la wilaya de Mila, via les com- 
munes de Ouled Askeur et Bordj T'Har, 
au port de Djendjen. Plusieurs autres 
voies sont proposees dans les projets 
de desenclavement, au sud et au nord 
de la commune, que la commission de 
developpement de 1' APW a souleve aux 
autorites. Sur le plan regional, on plaide 
pour la realisation d'une route reliant la 
RN 43, via la commune de Chekfa, a la 
wilaya de Mila. Amor Z. 



JOURNEE MONDIALE SANS TABAC 

Le fleau prend de I'ampleur en milieu scolaire 



La journee mondiale anti-tabac, celebree annuel- 
lement le 31 mai, a ete 1' occasion pour les ser- 
vices de la DSP de la wilaya de revenir sur cet eve- 
nement pour oeuvrer a la lutte contre le tabagisme. 
Les directeurs des EPH et des EPSP ont ete desti- 
nataires d'une correspondance a travers laquelle 
ils ont ete tenus de mettre en oeuvre 1' instruction 
ministerielle n°9 du 18 mai 2014 emanant de la 
direction de la prevention et de la promotion de la sante, rela- 
tive a la celebration de la journee mondiale sans tabac 2014. Si 
l'OMS preconise l'augmentation des taxes sur le tabac pour 
lutter contre sa consommation, en Algerie cette journee «vise a 
proteger les generations actuelles et futures non seulement des 
consequences desastreuses du tabac sur la sante, mais aussi 
du fleau que represente le tabagisme sur la societe» 9 selon les 
termes de cette instruction. Les objectifs contenus dans cette 
note visent egalement «a informer et sensibiliser le public sur 
les dangers du tabagisme et defaire impliquer la societe civile 
dans cette lutte». Or, et en depit de ces recommandations, force 
est de relever que la lutte contre le tabagisme est loin de reussir 




ses objectifs. La nonchalance avec laquelle on 
observe des jeunes s'adonner a la vente du tabac 
devant les etablissements scolaires est un facteur 
qui decourage toute action de lutte efficace contre 
ce fleau. Les notes adressees par le passe a divers 
organismes pour interdire cette vente sont restees 
lettre morte dans un contexte ou le tabagisme en 
milieu scolaire est de plus en plus decrie. Face a 
une telle situation, les campagnes lancees episodiquement par 
les unites de diagnostic et de suivi (UDS), relevant des services 
de la sante scolaire pour sensibiliser les eleves contre les me- 
faits du tabac, sont loin d'atteindre leurs objectifs. «D'une part 
on dit a Veleve de ne pas fume r, et d 9 autre part on /' encourage 
a s'adonner a la cigarette par cette tolerance de la vente du 
tabac devant les etablissements scolaires», deplore-t-on. Pour 
l'histoire, on rappelle que le tabagisme fait pres de 6 millions 
de morts chaque annee, dont plus de 600.000 d'entre eux sont 
des non fumeurs, victimes du tabagisme passif, selon 1' instruc- 
tion du ministere de la sante. Plus de 80% de ces deces sont 
enregistres dans des pays a faibles revenus. A. Z. 



APRES LEUR ACCESSION EN DNA 

10 millions de dinars pour la JSD et le CRVMJ 



Les deux clubs de la ville de Jijel, la 
JSD et le CRVMJ, qui ont realise 
l'exploit d'atteindre la division nationale 
amateurs (DNA), apres seulement une 
annee passee en inter-ligues, ont re^u 
de la part du wali, Ali Bedrici, la somme 
de 10 millions de dinars chacun comme 
prime d' accession. Cette subvention a 
ete remise aux presidents des deux clubs 
lors d'une reception organisee, jeudi 
dernier, a 1' hotel de la wilaya en l'hon- 
neur des deux equipes. 
Faisant l'eloge de ce sacre, le wali a salue 
la solidarite qui s'est manifestee autour 



des deux equipes, notamment lors des 
derniers matchs au cours desquels le 
public, et toute la population sportive se 
sont mobilises pour atteindre cet objec- 
tif. Pour le soutien financier aux deux 
clubs, le wali a promis une prime excep- 
tionnelle aux joueurs s'ils parviendront 
a realiser d' autres accessions la saison 
prochaine. «Vous aurez une prime dont 
vous n'avez jamais reve», leur a-t-il 
lance sous les applaudissements des 
presents. 

Des trophees ont ete remis aux capi- 
taines et aux presidents de ces deux 



equipes que cette accession a unies 
pour la cause du football et du sport 
dans la wilaya. II faut dire que meme les 
rivalites chauvines, qui ont longtemps 
caracterise les rapports entre l'equipe 
d'Ennemra et celle du quartier populaire 
du village Moussa, ont ete mises de cote. 
A voir les rapports de convivialite qui 
ont uni les joueurs des deux camps lors 
de cette reception, une nouvelle ere de 
cohabitation sportive et de fair-play est 
desormais ouverte entre les deux clubs 
dans l'objectif d'atteindre les divisions 
superieures, selon les dirigeants. A. Z. 



LE FRONT DE MER TOMBE 
EN DECREPITUDE 

'une des grandes attractions de la ville de Jijel, a savoir le front de 
Lmer de la cite Assaous, tombe en decrepitude. La situation s'est 
encore aggravee apres l'effondrement, il y deux annees, d'une partie 
de l'esplanade. Un appel d'offres pour la realisation de la premiere 
tranche de protection de ce front est en cours de preparation, au niveau 
de la direction des travaux publics, et devrait etre lance d'ici le mois 
de juillet prochain. Le projet a ete inscrit dans le cadre du programme 
complementaire de 1' annee 2013 pour un montant de 500 millions de 
dinars. On rappellera qu'une enveloppe de 1,6 milliard de dinars avait 
ete degagee pour la protection et 1' amenagement de cet espace cotier. 
Les travaux concerneront un parcours de 330 metres. Le reamenage- 
ment de ce front de mer ouest permettra a coup sur d'attenuer la pres- 
sion sur le littoral bordant la plage Kotama, qui se mue en veritable 
capharnaum durant la saison estivale, avec tout son lot de delinquance 
et de gardiens de parking improvises. II y a quelques annees, avant 
l'interdiction de toute activite sur le front de mer de la cite des martyrs 
Assaous pour des raisons de securite, les lieux etaient le receptacle 
d'une nuee d'estivants, qui venaient humer 1'air marin et se restaurer. 
Meme les activites culturelles etaient organisees dans la partie faisant 
face a la gare routiere ouest. Des soirees memorables qui attiraient 
un monde fou. II y a lieu de souligner qu'un deuxieme front de mer 
devrait etre realise sur la partie Est de la ville, sur une longueur de 500 
m et dont les etudes ont deja ete confiees pour un montant de 7,137 
millions de dinars. Fodil S. 

RACCORDEMENT AU RESEAU 
DE GAZ NATUREL 

ATTEINDRE UN TAUX 

DE 83% EN 2019 

L'objectif affiche pour un taux de raccordement au reseau de gaz 
naturel dans la wilaya est de 83% a l'horizon 2019, selon un 
communique des services de la wilaya. Cette projection devrait se 
concretiser par une hausse du nombre de localites alimentees en gaz 
de 36 actuellement a 86 pour un total de 120.400 branchements. Pour 
atteindre cet objectif, un programme, reparti sur trois tranches, a deja 
ete lance dans le cadre du plan quinquennal 2010-2014. Ce dernier 
totalise le raccordement de 18 449 foyers pour un effort financier de 
35,5 milliards de dinars. Le lineaire du reseau a mettre en place est de 
693,67 km. Pour la premiere tranche qui est en cours de realisation, 
elle devrait cibler 3130 branchements apres la pose de 141,72 km de 
canalisations pour un montant de 835 millions de dinars. Les travaux 
entrant dans la 2eme tranche ont ete confies a la fin du ler trimestre 
2014 alors que la derniere tranche est actuellement couverte par une 
etude qui devrait etre bouclee incessamment, ajoute la meme source. 
Enfin, pour les projections du prochain quinquennat, les besoins ex- 
primes tablent sur le raccordement de 176 quartiers avec un total de 13 
956 foyers et une dotation f inanciere de 1 ,6 milliards de dinars. E S. 

SITE DE L'EX-MOSQUEE EL ANSAR 
LE REMBLAIEMENT PREVU 

POUR CETTE SEMAINE 

Le remblaiement de la grande excavation prevue initialement pour 
eriger la mosquee El Ansar sur les decombres de l'eglise demolie 
au debut des annees 1 990, devrait intervenir cette semaine, avons-nous 
appris d'une source sure. Le remblaiement tant attendu par les rive- 
rains, permettra d'eliminer les eaux qui y stagnent et les detritus jetes 
chaque jour par les commer5ants informels, qui activent aux abords. 
Le remblaiement sera la premiere phase, avant la realisation d'un 
jardin public que d'aucuns esperent qu'il ne sera pas phagocyte par 
les commer^ants informels. Ce remblaiement laissera pousser un ouf 
par les riverains qui souffrent de cet de etat de fait depuis annees. Mais 
un petit pincement au cceur nous piquera quand meme du fait qu'on 
n'ait pas songe a realiser un parking souterrain qui sera surplombe 
d'un jardin public. Ce qui fera alleger un tant soit peu le probleme de 
stationnement au centre-ville. E S. 

UNE NOUVELLE CONSECRATION 
POUR JIJEL FM 




MecfloStor 
2C14 



e duo d'animateurs, Reda Abdi et Lamia 
LHaroud, a remporte le premier prix de la 
categorie emissions radiophoniques lors de la 
gcme edition du concours Media-Stai^ d'Ooree- 
doo, dont les resultats ont ete annonces mardi 
dernier. Ce prix est une nouvelle consecra- 
tion pour la radio Jijel FM, dont plusieurs journalistes ont deja rem- 
porte des prix par le passe dont, le premier prix de la 15 dmc edition du 
festival arabe de la radio et de la television tenu en 2012 en Tunisie, au 
concours destine aux jeunes talents. Ce dernier avait consacre remis- 
sion «Jeel-Why» presentee par l'animatrice Hiba Santouh et realisee 
par Boubeker Meriche. E 5. 
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PORTETAEROPORTD'ORAN 

La fiche de police sera 
supprimee des demain 

I La fiche de renseignements ne sera plus demandee aux voyageurs par la Police 

des frontieres. 




La suppression de to fiche de police vise la simplification des procedures pourles voyageurs 



La Surete nationale compte instaurer 
un nouvel organigramme afin de 
renforcer le concept de proximite. 
Cet organigramme sera elabore dans le 
cadre de la reorganisation de la police, 
a note le General-Major Hamel lors de 
sa visite d' inspection effectuee mercredi 
a Oran. «La police de proximite figure 
parmi les priorites dans la strategic de la 
DGSN», a-t-il ajoute. 
Le DGSN a procede au, cours de cette 
visite, a Inauguration des sieges de 
suretes urbaines et de brigades mobiles 
de la Police judiciaire dans les quartiers 
de Ain El Beida, Arzew et El Barki. 
Ceci repond au souhait des habitants 
qui avait demande le renforcement de la 
securite dans ces zones. Dans le quartier 



de Sidi El Bachir, M. Hamel a inaugure 
un important groupement de nouvelles 
infrastructures regionales, dont le siege 
de 1' inspection regionale de la Police 
de TOuest, un projet evalue a plus de 
13 milliards de centimes, un autre ser- 
vice specialise dans la lutte contre le 
trafic des stupefiants, une brigade de 
recherches et de lutte contre 1' immigra- 
tion clandestine, un centre de formation 
et une salle omnisports, en plus du labo- 
ratoire regional de la Police scientifique 
dans cette nouvelle zone situee sur la 
RN1 1 . «Ce pole s'inscrit dans le plan de 
modernisation de la police», a souligne 
le Directeur general de la Surete natio- 
nale. II vise a ameliorer les conditions de 
travail des cadres de la DGSN et repond 



egalement aux attentes de la popula- 
tion dans le domaine du renforcement 
de la securite. «Grdce a ces nouvelles 
realisations, la couverture securitaire, 
actuellement de 76% au niveau d'Oran 
(un policier pour 314 habitants), sera 
revue a la hausse», a-t-il souligne avant 
d'ajouter que «d 'autres dispositions ont 
ete prises dans Vinteret des citoyens et 
notamment des voyageurs, a savoir la 
suppression, a parti r du lerjuin, de la 
fiche de renseignements et de controle», 
dite fiche de police au port d'Oran et a 
Taeroport d'Es-Senia. 
Le DGSN a annonce d' autres mesures 
de facilitation pour l'accueil de la com- 
munaute algerienne etablie a l'etranger. 

EA. 



TOURISME 



Un port de plaisance 
sera amenage 



Le developpement du tou- 
risme de plaisance est lie 
a la realisation, dans certaines 
villes cotieres du pays, de ma- 
rinas (ports de plaisance), ont 
releve, a Oran, des operateurs 
economiques lors de la 5 6me 
edition du Salon international 
du Tourisme, des Voyages et 
des Transports, qui s'est tenu 
recemment. 

Actuellement, les operateurs 
specialises dans la construc- 
tion navale sont tres inquiets 
pour l'avenir de leurs entre- 
prises. Pour eux, le manque de 
ports de plaisance a travers les 
14 wilayas cotieres du pays est 
en train de tarir les debouches 



commerciaux de ces entites 
commerciales qui sont pour- 
voyeuses d'emplois pour les 
jeunes diplomes sans parler 
des gains financiers qu'elles 
peuvent engendrer durant la 
saison estivale pour les ama- 
teurs et touristes etrangers de 
passage, a bord de petites em- 
barcations de plaisance ou de 
voiliers en mer Mediterranee 
a partir de la cote algerienne, 
pour la location de postes a 
quai. Le manque de ces struc- 
tures freine enormement le 
developpement du tourisme 
maritime, les sports nautiques 
et la peche, qui peuvent etre 
pratiques durant toute Tan- 



nee grace a la presence d'un 
important mouvement asso- 
ciatif tres motive. II n'existe 
actuellement qu'une seule ma- 
rina a Sidi Fredj sur le littoral 
algerois, qui date de l'epoque 
coloniale. Les proprietaries 
et les amateurs de bateaux de 
plaisance sont obliges de se 
rabattre, pour la mise a quai 
de leurs unites, vers les seules 
pecheries implantees a proxi- 
mite des ports commerciaux. 
Ces structures ne disposent 
pas d'equipements adequats 
pour la reception et le station- 
nement des ces bateaux de 
plaisance. Elles sont actuelle- 
ment saturees. A la pecherie, 



il existe plus de deux cents 
unites de plaisance et autres 
petites embarcations a s'y en- 
tasser. Lors de sa visite a Oran, 
le ministre du Tourisme et de 
T Artisanat a tenu a rassurer les 
gerants des chantiers navals et 
les operateurs du secteur tou- 
ristique quant a la realisation 
de ces structures d'accueil. 
II a annonce que des entretiens 
sont en cours avec les departe- 
ments des Transports et celui 
des Travaux publics pour ins- 
crire le projet de construction 
de marinas. Un appel d'offres 
sera lance aux potentiels in- 
vestisseurs a Oran. 

Tegguer Kaddour 



300 LOGEMENTS LPA 
A BELGAID 

DEBUT DES PREMIERS 
VERSEMENTS 




Les postulants a la formule LPA (Logement promotionnel 
aide) peuvent enfin voir le bout du tunnel. Apres plus 
d'une annee d'attente et des mois de suspense, les souscrip- 
teurs des 300 logements LPA de Belgaid (quota de Bir El Djir) 
peuvent retirer leurs ordres de versement aupres du departe- 
ment de developpement de l'Office de promotion et de ges- 
tion immobiliere (OPGI) situe dans le quartier d'Ed-Derb. La 
premiere tranche devant etre versee a ete fixee a 500 000 DA. 
Les benef iciaires de ce programme peuvent verser plus que la 
somme indiquee, precise-t-on du cote de l'assistante du DG 
de T Office. Le prix definitif du logement promotionnel aide 
(LPA) ne doit pas, en aucun cas, depasser les 280 millions de 
centimes. Ce prix fixe conformement au cahier des charges 
reste applicable aux promoteurs immobiliers prives comme 
au public. La wilaya d'Oran a instruit l'ensemble des promo- 
teurs charges de realiser ce programme de respecter la four- 
chette des prix fixee par TEtat. L'aide de la Caisse nationale 
du logement a ete fixee, quant a elle, a 700 000 DA. 
En effet, depuis le transfert de 41 381 demandes de LPA vers 
les dairas respectives, la situation est devenue contraignante 
pour de nombreux demandeurs en quete d' informations. 
LOffice a toujours rappele que les 41 381 demandes ont ete 
transferees depuis plus d'une annee vers les dairas. 27 412 
demandes ont ete transferees vers la dai'ra d'Oran, 1 490 vers 
la daira d' Ain El-Turck, 889 vers la daira d' Arzew, 485 vers la 
daira de Bethioua, 2 593 vers la daira d'Es-Senia, 7 027 vers 
la daira de Bir El Djir, 559 vers la daira de Boutlelis, 168 vers 
la daira de Oued Tlelat et 698 autres demandes vers la daira 
de Gdyel. Le projet prevoit la realisation de 1 400 logements 
confiesal'OPGI, dont 100 logements a Ain El Turcket 1 300 
autres a Belgaid. Lagence fonciere a benef icie d'un quota de 
850 logements repartis entre 3 dairas. II s'agit de Oued Tlelat, 
Es-Senia et Gdyel. Un quota de 300 logements a ete done 
retenu par localite. La wilaya d'Oran a benef icie, pour rappel, 
de 6 500 logements LPA dont une bonne partie du programme 
sera realisee a Belgaid et Ain El-Turck. 
La wilaya avait insiste sur le respect des delais de realisation 
et surtout sur l'amenagement d'espaces verts au niveau de 
chaque cite, des nombreux projets d'equipements dont des 
groupes scolaires, des antennes de l'etat civil, des infrastruc- 
tures sanitaires de proximite, etc. EA. 




I CRASC (TECHNOPOLE USTO) : 10 h, Colloque 
international «Carrefours Sahariens : Vues des rives 
du desert». 

I SALLE DE CINEMA «ES SAADA» (EX-COLISEE) : 14 

h, coup d'envoi du Festival culturel et artistique au 
profit des enfants, dans le cadre de la celebration, 
par ['association oranaise «Djazaiar El Khair», de la 
Journee Internationale de I'Enfant. 

I CAFE DUPLEX (RUE DE LA VIEILLE MOSQUEE) 
ET L'ESPACE DE LA GALERIE «ANIK» : de 10 h a 18 h, 

evenement culturel, artistique et litteraire intitule 
«Fan el Kalima» (L'art des mots), organise par les 
Associations culturelles locales «Art actif» et «Le 
Petit Lecteur» avec le soutien de Hnstitut Frangais 
d'Oran. T.K. 



HORAIRE 

DES 
PRIERES 



Fajr 

Dohr 

Asr 

Maghreb 
Isha 



04h03 
13h01 
16h49 
20hl2 
21h51 
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EMPLOI A OUARGLA 



Entre manif et reunions, nouvelle 

commission d'enquete 





Discours de Tahar Belabes, I'ex-coordinateurde la CNDDC 



I ournee mouvementee jeudi a Ouar- 
gla, ou la CNDDC a fini par organi- 
I ser sa marche du 29 mai, mobilisant 
one centaine de chomeurs qui ont defile 
et defie Fimposant dispositif securitaire. 
lis ont investi la rue menant a la grande 
poste, celle comptant le portail des offi- 
ciels de la wilaya. 

Tous les leaders de la CNDDC etaient 
presents a cette marche empechee par 
deux fois. Une demonstration de force, 
dans un climat tendu, vu la presence en 
force des agents de l'ordre. 
Les chomeurs, pour eviter tout derapage, 
ont pris le chemin inverse, visant le por- 
tail ouest du siege de la wilaya. 

BELABES TOUJOURS VIRULENT 

Scandant les memes slogans, avec la 
meme hargne et la meme determination, 
et decidement prets a ne pas se laisser 
amadouer par le discours officiel, refu- 
sant de la sorte de traiter avec les res- 
ponsables de FAnem, le chef du cabinet 
du wali, dont ils ne cessent de reclamer 
1' eviction du dossier de l'emploi. 
La CNDDC veut traiter directement avec 
le wali, sans mediation. 
Avant de se disperser, Tahar Belabes a 
tenu un discours, rappelant Fengage- 
ment des chomeurs, les incitant a plus de 
determination. Lex-coordinateur de la 



CNDDC a lache : « Notre mouvement est 
cible par la police qui veut nous confis- 
quer notre droit de protester. Impossible 
!» Et s'adressant aux policiers : «Vous 
pouvez nous priver d'oxygene mais 
jamais du droit de nous exprimer». 
Ces declarations ont ete suivies par 
d'autres plus lourdes et touchant le haut 
sommet de FEtat, qualifiant le Premier 
ministre de « mentor des corrompus». II 
a d' ailleurs promis de continuer «la lutte 
pacifique dans la rue», et ce, jusqu'a 
«Vembauche du dernier chomeur de 
Ouargla». 

FOUATIH, PATERNEL ET ENGAGE 

Pendant ce temps, et devant le portail est 
de la wilaya, une trentaine de diplomes 
en hydrocarbures poursuivaient leur 
sit-in quotidien, annongant une greve de 
la faim si la promesse de les recruter a 
Sonatrach, cautionnee par le wali, n'est 
pas concretisee avant la fin mai. D'oii 
le point de presse preside par Moha- 
med Lakhdar Fouatih, chef du cabinet 
du wali, charge de la coordination du 
conseil de l'emploi a la wilaya qui a pro- 
mis, usant d'un ton paternel, de relancer 
le DG du groupe Sonatrach ainsi que 
TSP, une societe de services petroliers 
qui s'est engagee a embaucher 1 1 des 30 
chomeurs. 



LE WALI CHARGE CHAALAL 

Franc parler, humour et fermete ont 
caracterise le discours du wali de Ouar- 
gla, lequel a aff irme avoir reussi a placer 
8000 chomeurs durant l'annee 2013. 
Reconnaissant les dysfonctionnements 
qui ont caracterise Factivite de FAnem, 
Ali Bouguerra estime que «le probleme 
de VAnem reside dans le choix des 
hommes», qualifiant ces derniers «de 
cadres indignes de servir leur pays vu 
leur comportement irresponsable et leur 
usage de la rumeur et de Vintox pour 
envenimer une situation de crise deja 
enflammee». En reponse a une question 
d'£7 Watan Week-end sur les resultats 
de la mission d'enquete presidee par le 
DG de FANEM, Ali Bouguerra demen- 
tira les declarations de Mohamed Tahar 
Chaalal a qui il aurait conseille «de pur- 
ger son administration et nettoyer son 
staff». Le wali annonce en effet que «la 
mission de la semaine derniere a evalue 
Vactivite de VANEM durant l'annee 
ecoulee et que celle de V inspection 
commencera la semaine prochaine avec 
une commission constitute de plusieurs 
cadres du ministere du travail et non de 
VANEM. » 

Ahmed Zergoune et HouriaAHoua 



BERRIANE 



Unevaste campagne 
de fumigation contre la Leishmaniose 



1 1 semble que les services de 
I la commune de Berriane, 
dans la wilaya de Ghardaia, 
sont determines a faire de 
leur mieux afin de freiner, un 
tant soit peu, la propagation 
dangereuse de la leishma- 
niose dans leur localite. 
C'est ce dont temoigne cette 
vaste campagne de fumiga- 
tion contre Finsecte provoca- 
teur de ce genre de patholo- 
gies et que viennent de lancer 
ces jours-ci les services com- 
munaux de cette daira. En ef- 
fet, avant la mise en branle de 



cette operation sanitaire, les 
services precites ont convenu 
d' organiser premierement des 
journees de sensibilisation 
sur cette maladie a 1' effet de 
permettre au grand public de 
mieux se renseigner sur son 
identification reelle et surtout 
sur les differentes mesures 
de prevention contre cette 
maladie qui ne cesse de parler 
d'elle-meme avec des chiffres 
inquietants dans la capitale 
du M'zab. Et pour mener a 
bien cette mission, le bureau 
local de sante et d' hygiene 



a trace a cet effet un plan 
d' action en commen^ant par 
le recensement de pas moins 
de 8421 habitations dont 4000 
d' entre elles feront Fobjet 
de cette operation qui va 
cibler, selon les dires des 
responsables locaux, les quar- 
tiers les plus touches par ce 
syndrome. Par ailleurs, seize 
personnes dotees de tous les 
moyens necessaires dont les 
instruments de 1' aspersion 
ont ete mobilisees a cette 
occasion par le bureau local 
de la sante, et ce, afin de cibler 



tous les quartiers de cette 
commune. Selon les acteurs 
de cette campagne, le coup 
d'envoi a cette operation a ete 
donne dans les quartiers d'EL 
Maladh et Guelta Tinne, ou le 
taux de couverture a atteint les 
80%, en attendant de toucher 
d'autres quartiers tels que 
Bab Saad et celui d'El Bazz 
oil se concentre un nombre 
non negligeable des etables 
pour bovins qui represented, 
a leurs yeux, une source d' in- 
quietude a prendre au serieux. 

FaridAzzoug 



HASSI MESSAOUD 

L'ENAFOR CELEBRE 
LAJOURNEE 
MONDIALE DE 
L'ENVIRONNEMENT 

Sous le slogan «Tous pour une Entreprise 
propre, une vie saine et un environnement 
agreable», les employes de T Entreprise na- 
tionale de forage, munis de gants de securite et de 
sacs poubelles verts, ont repondu presents en parti- 
cipant activement, jeudi dernier, a la campagne de 
ramassage des dechets cumules aux alentours de 
leurs differentes bases, initiee conjointement par 
M. Djamel Khaldi, president-directeur general de 
PEnafor et T Association de la protection de 1' envi- 
ronnement de Hassi Messaoud. 
II etait facile de distinguer plus d'une cinquan- 
taine de travailleurs benevoles, toutes categories 
socioprofessionnelles confondues, «cadres diri- 
geants, cadres superieurs, cadres moyens et agents 
de maitrise et executions a la tache, s'adonnant 
serieusement a ce travail pour accomplir entiere- 
ment Taction de ramassage des dechets plastiques 
et papiers, jetes ici et la, tout autour des clotures 
de chaque base que compte EnaforR a Hassi Mes- 
saoud. 

Un engouement ne laissant nullement les passants, 
vehicules ou a pied, indifferents face a ce spectacle 
encore rare, dont plusieurs d' entre eux n'ont pas 
rate 1' occasion de manifester leurs encourage- 
ments avec klaxons, et sourires aux visages. Les 
employes benevoles de FEnafor ont quant a eux 
exprimer leur satisfaction quant a F organisation 
de ce genre d' action servant la preservation de 
leur environnement professional, pour lequel la 
majeure partie de leur temps y est consacree. R. R. 



OUARGLA 

SUD AUTO, LE SALON 
AUTOMOBILE 
FAMILIAL FAIT 
LEPLEIN 

La coupole de La silice, a Ouargla, abrite depuis 
quatre jours un Salon de F automobile conjoin- 
tement organise par la Chambre de commerce et 
d'industrie des Oasis de Ouargla et Com Event, 
Forganisateur du Salon professionnel Slid Auto, 
habituellement tenu chaque annee a Ghardaia et qui 
a ete deplace a Ouargla eu egard a la situation peu 
propices a ce genre d'evenements dans la capitale du 
M'zab. Cette exposition a laquelle prennent pail sept 
concessionnaires dont Elsecom, present en force a 
la salle omnisports appretee en salon, est rehaussee 
par la presence de Mohamed El Azouni de Tarik 
Essalama, qui multiplie depuis sa venue a Ouargla 
la prise de contact avec son public ouargli tant au 
niveau des stands qu'a la radio locale. Meme si le 
Salon ne contient pas de nouveaute, vu la presence 
remarquee de plusieurs concessionnaires au niveau 
du chef-lieu de la wilaya de Ouargla, les exposants 
presents a cet evenement se sont demarques par la 
qualite de la presence et le service apres-vente offert 
a la clientele. Les organisateurs pensent organiser 
une conference-debat sur la securite routiere en guise 
de cloture a ce Salon qui se tiendra jusqu'au 31 mai 
et ou le public est cordialement invite, d'autant plus 
qu'il s'agit du week-end ou les families peuvent se 
deplacer et profiter de leur temps libre pour decou- 
vrir peut-etre leur futur vehicule familial. Une petite 
viree au niveau des stands conf irme en effet que ce 
Sud Auto est bel et bien une exposition familiale 
par excellence, ou parents et enfants se rendent pour 
operer un choix. D' ailleurs, plusieurs exposants nous 
ont fait part de F importance des commandes operees 
depuis Fouverture du Salon. Une belle opportunity 
d' affaires pour les uns et les autres. H. Alioua 
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DIRECTION DE E EDUCATION DE BLIDA 

Les tensions s'apaisent ! 

Durant des annees, le conflit caracterise la relation entre la direction de I'etablissement et le syndicat 




L'heure semble etre au changement 

Greves, arrets de travail, sit-in, 
revendications, accusations en 
tous genres, bras de fer entre 
les differents syndicats et la tutelle ont 
marque, ces dernieres annees scolaires, 
la direction de Teducation de Blida. 
Cette derniere a ete le theatre de tous les 
conflits. Entre le silence de l'ancienne 
directrice de Y education et son absence 
sur le terrain et les revendications legi- 
times des travailleurs du secteur au sujet 
du retard recurrent dans le versement de 
leur salaire et de la regularisation de leur 
situation administrative et profession- 
nelle, Tatmosphere a toujours ete tendue. 
Les conditions de travail n'etaient done 
pas favorables et ne permettaient pas 
d'atteindre les objectifs assignes par le 
ministere de Y Education nationale. De- 
puis peu, un nouveau directeur de T edu- 
cation, un jeune, a ete place a la tete de 
cette institution. Khitous Kamel, PES de 
physique, devenu d'abord intendant, puis 



intendant principal, chef de service du 
personnel a Bouira, inspecteur de l'edu- 
cation, secretaire general a Pacademie 
(DE) de Blida et enfin directeur, a, de 
l'avis de tous ses collaborateurs, l'etoffe 
d'un meneur d'hommes. Ses maitres- 
mots sont le dialogue, la communication 
et la transparence. II a commence par 
redonner au service communication ses 
lettres de noblesse, un service qui ne 
pouvait pas s'acquitter de sa tache hon- 
netement, puisque l'information «ver- 
ticale» (du chef vers les subalternes) 
n'existait quasiment pas. En mettant a sa 
tete Meftouh Mohamed, un profession- 
al, et en lui donnant toute T autonomic 
et toute la latitude qu'exige une telle mis- 
sion, le nouveau directeur de 1' education 
de Blida veut instaurer le dialogue a tous 
les niveaux : fonctionnaires/adminis- 
tration, syndicats/tutelle, direction/dif- 
ferents partenaires. II a pris les renes de 
cette direction au moment oil tout allait 



mal : les professeurs qui «ne voulaient 
pas» remettre les bulletins des deux 
premiers trimestres pour «faire pression» 
sur l'ancienne directrice, et cette derniere 
qui «ne voulait pas» les ecouter, creant 
ainsi une situation de blocage ou syndi- 
cats et parents d'eleves s'etaient invites. 
Sa premiere «sortie» a ete la rencontre 
avec les differents syndicats (les plus 
influents, a Blida sont TUnpef et le Cna- 
pest elargi) , une grande partie de leurs 
revendications a ete reglee, le reste sera 
resolu progressivement. Cette premiere 
action a debloque la situation et a insuffle 
un regain de confiance dans le secteur. 
Les visites du directeur de T education 
dans les etablissements ont permis de 
toucher du doigt les veritables problemes 
et de prendre les mesures qui s'imposent. 
Aujourd'hui, tout semble aller pour le 
mieux : les preparatifs pour les prochains 
examens (5 e , BEM et baccalaureat) sont 
termines : les candidats seront pris en 



charge totalement : leur restauration sera 
assuree ainsi que celle des encadreurs et 
des observateurs. 

GENERALISATION PROGRESSIVE 
DELMTALIEN 

Sur le plan purement pedagogique et 
selon les instructions de la nouvelle 
ministre de l'Education nationale, un 
interet particulier est donne aux expo- 
ses, a la lecture et aux travaux diriges. 
Les langues etrangeres (en particulier 
l'italien, qui a ete introduit cette annee 
dans un lycee pilote, en l'occurrence le 
lycee Ibn Toumert de Boufarik et qui 
sera elargi 1' annee prochaine sur quatre 
etablissements) connaitront, elles aussi, 
un bond en avant et seront mieux consi- 
derees. Questionne sur les revendications 
de certains parents d'eleves au sujet du 
calcul des moyennes (la moyenne est 
en general comptabilisee comme suit : 
devoirs et evaluation continue sur 40 + la 
note de la composition sur 60, la somme 
des deux est divisee par 5 ; la moyenne 
sur 20 est multipliee par le coefficient de 
la matiere), le directeur de 1' education a 
repondu que le ministere a choisi deux 
etablissements par wilaya pour experi- 
menter la nouvelle methode (devoirs et 
evaluation continue sur 20 + la composi- 
tion sur 40, le tout divise par 3) qui sera, 
par la suite, etendue a tous les lycees du 
pays. La fiche de synthese n'etant pas 
pour l'instant prise en consideration au 
baccalaureat et la difference entre les 
deux decomptes etant insignifiante, ces 
revendications sont injustifiees et ne 
permettront pas a la recherche d'avancer. 
Au sujet de M mc la ministre de l'Educa- 
tion, celle-ci demande a ses detracteurs 
de lui donner du temps et prouver a tous 
qu'elle a les atouts necessaires pour 
provoquer un changement radical dans 
son ministere. Le temps, le dialogue, la 
confiance de son entourage et le courage 
de secouer les vieilles habitudes : voila ce 
dont a besoin ce jeune directeur de Tedu- 
cation fraichement installe a Blida pour 
guider son equipe vers la sortie du tunnel. 

Rahmani Mohammed 



KHTOUS KAMEL Directeur interimaire a Yacademie de Blida 

«Je veux instaurer un climat de dialogue» 



Propos recueillis par 
Brahim B. 



Vous avez ete installe a la tete de 
Facademie de Blida a la veille des 
examens. Quelles sont les premieres 
mesures que vous avez adoptees ? 

Depuis 2013, en tant que secretaire 
general a l'academie de Blida, je suivais 
de pres les activites de 1'education et je 
veillais personnellement pour que le de- 
roulement des examens s'effectue dans de 
bonnes conditions. Dernierement, j'ai ete 
designe a la tete de la direction de 1'educa- 
tion nationale de Blida. Une fois installe, 
j'ai pris quelques mesures en deployant 
tous les moyens humains et materiels, en 
collaboration avec tous les chefs d'etablis- 
sement et les cadres du secteur pour que 
Blida se positionne au-devant de la scene 
de la reussite. Pour le soutien, le wali de 
Blida a instruit, fin avril, les directions 
de l'executif a collaborer avec nous. Le 
transport pour 1'acheminement des sujets, 
la sante pour la couverture sanitaire, le 
commerce pour le controle de la nourri- 
ture destinee aux candidats, la Protection 
civile pour apporter les premiers secours 



en cas de malaise touchant les candidats 
et un plan de securite assurant l'aide a 
1'organisation des trois examens (5 C , 
BEM et baccalaureat). La direction de 
1'education a mobilise pour l'examen de 
fin d' etudes primaires (5 C ), 102 centres 
d'examen repartis sur l'ensemble du ter- 
ritoire de la wilaya, ou 3398 encadreurs 
ont ete mis a la disposition des candidats, 
au nombre de 20530. Lexamen de 5 e 
a eu lieu, mais il nous reste les deux 
autres examens (BEM et bac). Pour les 
epreuves du BEM, 42 centres sont prevus 
pour les besoins de cet examen. 16061 
candidats, dont 10 libres sont encadres 
par 3398 encadreurs. Les observateurs 
sont au nombre de 42. Concernant le bac, 
16 578 eleves sont attendus le l cr juin, 
dont 4766 candidats libres. lis seront 
repartis a travers 38 centres d'examen 
reserves a cet effet. 3651 encadreurs et 
266 observateurs sont mobilises pour 
1'occasion. Cette annee, e'est le lycee 
Mohamed Boudiaf d'El Affroun qui a 
ete designe comme centre de correction 
du bac. Au total, 410 observateurs sont 
invites a superviser les trois examens. Un 
budget de 400 millions de centimes a ete 



degage par la wilaya pour les besoins de 
la restauration. 

Le bras de fer opposant Fex-direc- 
trice au Cnapest elargi a provoque des 
mouvements de protestation tout au 
long de I'annee scolaire. Qu'en est-il 
actuellement ? 

Le mutisme et la lenteur du traitement 
des doleances entre partenaires aggravent 
le climat de dialogue et creent une crise 
dont les premieres victimes sont les 
eleves, surtout ceux inscrits en classes 
d'examen. Pourtant, pour resoudre les 
problemes, il n'y a pas plus simple que 
d'ecouter et dialoguer. Aujourd'hui, le 
brouillard s'est dissipe et tout est ren- 
tre dans l'ordre, bienheureusement. Les 
portes sont grandes ouvertes aux parents 
d'eleves, aux enseignants, aux syndica- 
listes et aux journalistes. Deja, plusieurs 
revendications ont ete reglees, notamment 
1'ouverture du dialogue, Installation 
d'un climat de confiance, la regularisa- 
tion de quelques dossiers en souffrance 
depuis 2012, y compris les retards dans 
le versement des salaires, les primes de 
rendement couvrant une enveloppe de 45 
milliards. Les autres revendications seront 




traitees successivement selon la priorite. 
Nous voulons que ce secteur reste noble 
et que la mission qui lui a ete confiee soit 
respectee vu son importance de produc- 
tion des futures generations porteuses de 
savoiret de science. 

Et pour la rentree scolaire 
prochaine ? 

La rentree scolaire doit etre minutieu- 
sement preparee des maintenant. Nous 
nous preparons a recevoir d'autres struc- 
tures scolaires. Par contre, plus de 700 
enseignants ont exprime le voeu de sortir 
en retraite. Nous allons etudier cela au 
cas par cas. Un concours de recrutement 
est prevu pour renforcer nos structures en 
moyens humains. B. B. 



ZONES ENCLAVEES 
A MEDEA 

Des 

prestations 
medicates 
pour 90 000 
residants 

Quelque 90 000 residents des 
zones eparses de la wilaya de 
Medea vont beneficier a titre 
gracieuxde prestations 
medicates dans le cadre de (a 
caravane sanitaire de la 
Protection civile, qui 
entamera, jeudi, son periple a 
travers plus d'une 
cinquantaine de communes, 
a-t-on appris mercredi aupres 
des responsables de cette 
structure. S'inscrivant dans 
une demarche solidaire envers 
les categories les plus 
defavorisees de la population, 
cette caravane sanitaire va 
sillonner, durant un mois, 
l'ensemble des zones rurales 
de la wilaya en vuede 
prodiguer differentes 
prestations medicales au 
profit des habitants qui n'ont 
pas pu avoir acces a une prise 
en charge medicale 
appropriee, a indique la meme 
source. 

Quelque 312 villages et 
hameaux enclaves, ventiles 
sur 58 communes, seront 
visitees a la faveur de cette 
operation qui a necessite la 
mobilisation, a-t-on souligne, 
d'une equipe medicale 
composee de medecins 
generalistes, d'infirmiers, 
d'accompagnateurs 
psychologiques et 
d'assistantessociales, 
relevant des services de sante 
de la Protection civile. 
Des vehicules medicalises et 
d'evacuation sanitaire 
requisitionnes pour cette 
operation vont assurer le 
transfert des patients dont 
I'etat necessite une prise en 
charge au sein d'une structure 
sanitaire specialisee, a-t-on 
signale de meme source. 
Le passage de cette caravane 
sanitaire sera mis a profit pour 
sensibiliser les populations 
des zones visitees sur 
differentes pathologies, 
notamment les maladies les 
plus repandues en milieu rural 
et particulierement pendant la 
periodeestivale. 
Une campagne de prevention 
sera animee par I'equipe 
medicale lors de chaque halte 
pour informer les habitants sur 
les regies et les consignes a 
suivre afin d'eviter toute 
complication sanitaire 
susceptible de mettre leurvie 
en danger ou celle des 
proches, a-t-on fait observer. 



BUREAU DE 



i 



Pourtoutes vos 
annonces publicitaires 

Centre des affaires El 
Wouroud 
Local 66, 3eme etage Bab 
Dzair Blida 
(En Face Air Algerie) 
Tel/fax : 025 21 5427 
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GUELMA 

Plainte contre 
le directeur 
de I'education 

La federation des associations 
des parents d'eleves de la 
wilaya de Guelma a depose 
jeudi dernier une plainte contre 
le directeur de I'education 
de la wilaya, suite a ^incident 
survenu lors de Pexamen 
de5* me auCEMHouari 
Boumediene de la commune de 
Belkheir, et dont a ete victime 
la coordinatrice de cette 
federation dans la daVra de 
Guelaat Bousbaa. Cette derniere 
a ete chassee des lieux, sans 
management, par le directeur 
de I'education, selon une 
source de la federation des 
associations des parents 
d'eleves. La plainte adressee 
au ministre de tutelle, au wali 
de Guelma ainsi qu'au president 
de la federation nationale 
des associations des parents 
d'eleves, dont une copie nous 
ete remise denonce ce genre 
de comportements. La dite 
federation annonce le boycott 
de toutes les activites de 
organisees par la direction de 
I'education jusqu'a obtention 
d'excuses de la part du directeur 
aupres de leur coordinatrice. 

Karim Dadci 

SKIKDA 

Un chauffard 
heurte 

mortellement 
un homme 

Un homme a ete tue jeudi 
dernier dans un accident 
de la route sur le tronfon de 
I'autoroute est-ouest passant 
presdeLeghdir, ausud 
de Skikda, apprend-on 
de la Protection civile. 
La victime, S. Mourad, 35 ans, 
originaire d'Oum Toub, dans 
la wilaya de Skikda, a ete 
mortellement heurtee 
par un vehicule, non loin de 
Aim El Hamma, rajoutent les 
memes sources. Le conducteur 
du vehicule n'a pas juge utile 
de venir en aide a sa victime 
et a prefere s'enfuir. K. 0. 

MILA 

Un jeunetue 
parlafoudre 

Un homme de 20 ans, 
repondant aux initiates K. R., 
a ete retrouve carbonise, dans 
la nuit de mercredi a jeudi, 
a mecheta Am Amara, dans 
la commune de Benyahia 
Abderrahmane, au sud de Mila. 
La victime, tuee par la foudre, 
selon les conclusions de 
I'expertise medicale realisee 
a I'hopital de Chelghoum Laid, a 
ete retrouvee etendue sur le sol, 
a environ 100 m de son domicile, 
avec des brulures profondes 
au niveau du ventre, de la 
poitrine et du cou. Sa depouille 
mortelleaetedeposee 
a la morgue de I'hopital de 
Chelghoum Laid. B.K. 



PRISE EN CHARGE DES ENFANTS 
TRISOMIQUES A CONSTANTINE 

Mobilisation pour favoriser 
une scolarite normale 

• De nombreuses families rencontrent d'enormes difficulties a cause 

d'une meconnaissance de la maladie. 



Assurer aux enfants trisomi- 
ques une place dans la so- 
ciete, et en faire des citoyens 
actifs est Pidee qui a ete debattue 
jeudi, avec Taction lancee par 
P association de wilaya pour F in- 
sertion scolaire et professionnelle 
des trisomiques (AWIT 21 Amir 
Constantine), a l'ecole primaire 
El Hachmi Mohamed Saleh a 
Daksi. Son objectif primordial 
est 1' insertion scolaire et profes- 
sionnelle des enfants atteints de 
la trisomie 21. Cette association 
a pour mission egalement d'as- 
sister les families et mobiliser les 
specialistes pour developper les 
programmes de prise en charge de 
ces enfants. «Grace a une prise en 
charge precoce et adoptee, I 'enfant 



trisomique peut se developper au 
sein de sa famille et s'integrer a 
l'ecole, devenant un membre act if 
dans la societe. Et pour cela, il y 
a des commissions qui sont char- 
gees d 'accueillir, d' informer et 
d'orienter les families ay ant des 
enfants trisomiques pour reduire 
les souffrances, les discriminations 
et les dijficultes rencontrees», a 
declare Asma Labed, presidente de 
T association. 

Et d'ajouter : «Le delegue du sec- 
teur urbain de Daksi, Abdelkrim 
Lounis, nous a accorde deux clas- 
ses equipees pour les enfants triso- 
miques oil on leurapprend Vortho- 
phonie et la psychomotricite afin 
de les preparer a l'ecole. » Notons 
que cette association autonome, 



travaillant en partenariat sur le plan 
pedagogique avec FANIT (asso- 
ciation nationale d' insertion sco- 
laire et professionnelle des enfants 
atteints de trisomie 21 d' Alger), a 
pour objectif aussi P amelioration 
de la connaissance de cette mala- 
die, afin de sensibiliser le grand 
public et mobiliser la generosite 
des citoyens. «Nous avons jusqu'a 
maintenant 15 enfants trisomiques, 
et nous souhaitons bien que dans 
les differentes communes de la wi- 
laya, chaque ecole ouvre ses portes 
et octroie deux classes pour ces en- 
fants afin defaciliter la tache pour 
les parents et les informer sur la 
prise en charge de cette maladie», 
a conclu notre interlocutrice. 

Yousra Salem 



ASSOCIATION DES JOURNALISTES FEMMES 

La communication 
institutionnelle en debat 



Le bapteme de feu de P association des journalistes 
femmes de Constantine (AJC) a ete consacre a la 
communication institutionnelle, une problematique 
recurrente, a laquelle universitaires, specialistes et 
journalistes ont tente d'apporter des reponses tout 
en preconisant les meilleurs moyens susceptibles 
de faciliter Faeces aux sources de 1' information. Au 
cours d'une journee d' etude nationale, organisee 
jeudi dernier, a Photel Cirta de Constantine, plusieurs 
intervenants ont plaide fortement en faveur d'une 
parfaite connexion entre les responsables en charge 
de r information institutionnelle et les intervenants du 
monde des medias, tous supports confondus. Dans cet 
ordre d'idees, M"° Chaieb Soumia, sous-directrice de 
la communication exterieure au ministere de la com- 
munication, a fait part de la volonte du departement 
de Hamid Grine d'instaurer un climat de confiance 
avec les medias qu'il considere comme «des parte- 
naires incontournables». «Nous sommes actuellement 
dans une strategic de reforme qui doit passer par la 
necessite de donner V image d'un pays stable et sin- 
cere et la communication institutionnelle fait partie 
integrante d'une strategic mondiale», a-t-elle affirme. 
Les representants de la Gendarmerie nationale et de 
la Police ont egalement tour a tour, relate les missions 
devolues a leurs corps en sus des relations d'interac- 
tivite avec les medias. II en a ete de meme pour M mc 



Yamina Nia, des services de la wilaya, qui a aborde la 
genese de la creation de la cellule de communication 
de Constantine. D' autre part, deux experiences sur 
la quete de rinformation ont ete evoquees par Mmes 
Samira Menaa et Nardjes Kermiche. La premiere, 
redactrice en chef de la revue «LEcho», un bimensuel 
dedie a la finance et Peconomie, a plaide en faveur de 
P encouragement des professionnels de 1' information 
regionale estimant, a ce titre, qu'il est necessaire d'evi- 
ter la stigmatisation en considerant a juste valeur les 
journalistes exer^ant en dehors d' Alger. Elle a precise, 
en ce sens, qu' «un joumaliste reste un joumaliste 
independamment de I'organe et du lieu d'exercice de 
safonction». Quant a la seconde, joumaliste emerite 
au quotidien regional Ennasr, elle a mis en exergue le 
facteur temps dans la transmission de rinformation ce 
qui entrave, a-t-elle soutenu, le travail du joumaliste 
en citant, a titre d'exemple 1' impossibility des profes- 
sionnels de la presse de disposer de donnees officielles 
et rapides durant les affaires liees aux deux enfants 
assassines a la nouvelle ville Ali Mendjeli et le crash 
de l'avion militaire a Oum El Bouaghi. Pour d'aucuns, 
la rencontre de T AJC, presidee par M me Ilhem Tir, chef 
du bureau du quotidien le Temps d' Algerie, a constitue 
une bonne occasion pour la corporation des journalis- 
tes de prendre davantage conscience de P importance 
d'une information credible et fiable. Lydia Rahmani 



MECONTENTEMENTAOULED RAHMOUN 



Une trentaine d'habitants de la commune 
de Ouled Rahmoun ont exprime ce jeudi leur 
mecontentement et leur grande deception, apres 
Taffichage de la liste des beneficiaires du 
programme de 370 logements. «Cette liste ne 
repond pas a tous les criteres, et elle n 9 a pas ete 
etablie de maniere credible et selon les normes» 9 
dira un des protestataires. Ces habitants se sont 
rendus le jour meme au siege de TAPC pour 
exprimer leur colere. «Nous allons faire un recours, 
e'estun droit quand meme» 9 a ajoute notre 
interlocuteur. A ce propos le P/APC de Ouled 
Rahmoun a nie toutes les rumeurs au sujet de 
pretendus depassements dans cette operation, 
precisant que parmi ces 30 personnes, qu'il a 
revues dans son bureau, seulement 5 ou 6 
repondent vraiment aux criteres, et qu'ils ont le 
droit de beneficier d'un logement social. «La 




plupartd'entre euxn'ouvre pas droit au logement 
J'ai regu plusieurs membres d'une seule famille qui 
veulent avoir chacun un logement Chose qui est 
impossibles, a-t-il declare. K S. 



TEBESSA 

H Une commission 
B d'enquete a I'hopital 
I Allia Salah 

Une commission d'enquete ministerielle, a 
ete depechee, hier, a I'hopital Allia Salah de 
Tebessa pour elucider les circonstances de 
la mort d'une malade admise au mois de juin 2013 
dans cet etablissement hospitalier, apprend-on de 
sources bien informees. La commission d'enquete, 
depechee par le ministre, Abdelmalek Boudiaf, est 
composee de trois cadres du ministere. Ces derniers 
vont se pencher sur la mort suspecte de K. M., dece- 
dee quelques jours apres son admission au service de 
reanimation. 

Une premiere enquete a revele qu'il s'agissait d'une 
mort naturelle survenue suite a une negligence. Dans 
cette meme optique, trois cadres de I'hopital : le 
directeur-adjoint des activites sanitaires, le directeur 
de I'hopital et un reanimateur ont ete deferes lundi 
dernier devant le parquet, a ajoute notre source. La 
semaine derniere, la direction de cet hopital a fait 
l'objet d'une action en justice pour negligence enga- 
gee par la famille Guehairia, dont 1' enfant est decede 
des suites de brulures. Age de 4 ans, Khalil Allah 
Guehairia a ete admis au service des urgences, avant 
de rendre P ame trois jours apres. Lakehal Samir 

KHENCHELA 

Attribution de 3500 
logements avant 
le 25 juin 

Encore une fois, le wali de Khenchela, Djelloul 
Boukarabila, a choisi hier les ondes de la radio 
locale, pour declarer qu'un quota de 3500 logements 
sera distribue avant le 25 juin en cours. II a rassure les 
citoyens egalement que la distribution des logements, 
selon les procedures reglementaires, sera faite dans la 
transparence, tout en appelant les postulants a faire 
preuve de patience et de sagesse, surtout qu'un autre 
quota de 2000 logements sera egalement attribue au 
mois de septembre prochain. Notons que les citoyens 
attendaient depuis des annees cette operation qui a 
trop tarde, en depit des multiples promesses faites par 
le wali lui-meme. Le meme responsable avait deja 
declare au mois de decembre de l'annee ecoulee que 
«plus de 3000 logements sociaux seront attribues 
dans les dix premiers jours du mois de Janvier 2014 
dans la commune de Khenchela». Au mois de Janvier, 
il fera part du report de P operation pour un bref delai, 
affirmant que «toutes les demandes etablies entre 
2006 et 2011 ont fait l'objet d'une enquete approfon- 
die par la commission chargee des dossiers». Rappe- 
lons que la wilaya de Khenchela accuse un important 
retard dans la distribution des logements sociaux, et 
que le nombre des demandeurs ne cesse de croitre. La 
derniere attribution remonte au mois d'octobre 201 1, 
avec 1149 unites, et ce apres 7 ans d'attente, plus 
precisement apres l'attribution de 2005, avec 1200 
logements. Kaltoum Rabia 

BISKRA 

Un fellah grievement 
blesse par un sanglier 

Un agriculteur age de 46 ans, exploitant une 
parcelle plantee d'abricotiers dans le hameau 
de Beni Souik, a 5 km au nord de Djemorah, a ete 
grievement blesse, dans Papres-midi de jeudi, par un 
enorme sanglier, a-t-on appris de sources concordan- 
tes. Retrouvee gisant et ensanglante par des voisins, 
la victime a ete transportee vers I'hopital Bachir 
Bennacer de Biskra, ou des soins lui ont ete prodi- 
gues. Suite a cette attaque, qui n'est pas la premiere 
du genre, les fellahs de Beni Souik ont organise une 
battue afin de debusquer la bete et la tuer. Apres des 
heures de poursuite, Panimal s'est empetre dans une 
barriere de fils barbeles et ces chasseurs improvises 
en ont prof ite pour achever a coups de barre de fer et 
d'armes blanches le porcin sauvage grommelant. A 
noter que le pullulement de sangliers est signale dans 
les exploitations agricoles de Djemorah, Meziraa, 
Zeribet El Oued, Garta et Oumache, ou des hordes 
entieres divaguent a la recherche de nourriture, rap- 
portent plusieurs temoins. H. M. 
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REGION QUEST 



RELIZANE 

8 manifestants 
arretes 



TLEMCEN 



Les interpellations enta- 
mees par les elements de 
la brigade competente, au 
lendemain de la protestation 
enclenchee par la popula- 
tion de Sidi Saada et ayant 
provoque interruption de 
la circulation sur le tron^on 
autoroutier, ont abouti a Tar- 
restation de 19 personnes, 
dont 8 ont ete placees sous 
mandat depot et le reste 
a beneficie de la citation 
directe. 

lis sont ete accuses d'attrou- 
pement, d'emeutes et de 
blocage de la circulation 
sansautorisation. Pour 
rappel, la population s'etait 
revoltee ce jour-la et a 
procede au blocage de la 
circulation sur Pautoroute 
pour denoncer ('indifference 
des responsables devant 
les dangers lies a la recente 
secousse tellurique qui a eu 
lieu dans la region. /. B. 



SIDI BEL ABBES 

L'extension 
du foyer 
des personnes 
agees 

compromise 

Les travaux d'extension 
de I'unique foyer des per- 
sonnes agees de Sidi Bel 
Abbes ont ete geles depuis 
quelques mois. Cet arret 
est lie a des considera- 
tions d'ordre technique et 
financier. [.'interruption 
des travaux, qui s'installe 
dans la duree, risque d'etre 
prejudiciable a la realisa- 
tion du projet. Les travaux 
d'extension, qui avaient 
fait I'objet d'une premiere 
devaluation financiere 
estimee a une vingtaine de 
millions de dinars, risquent 
de subir une procedure 
similaire generee par I'ins- 
tabilite des couts de reali- 
sation. Le contrat liant les 
services locaux concernes 
et I'entreprise realisatrice a 
eteresilie. M.H. 



EL-BAYADH 

Unmortsurla 
route 

L'exces de vitesse et le non- 
respect du code la route ont 
ete la cause d'un tragique 
accident de la circulation 
qui a coute la vie, a I'aube 
decemardi dernier, au 
conducteur d'un vehicule de 
tourisme, age d'a peine une 
trentaine d'annee, et blesse 
grievement une autre per- 
sonne qui a ete transferee 
auCHUde Sidi Bel Abbes 
en raison deson etat juge 
grave. Ce vehicule, apres 
avoir percuteetderacine 
trois pylones electriques, a 
termine sa course folle au 
milieu du terre-plein de la 
double voie de circulation la 
RN 47. R. M. 



Un centre d'accueil 
pour les femmes victimes 

de violences 

> Le f utur centre proposera aux femmes victimes de violences une prise 
en charge adaptee et une panoplie de formations professionnelles. 




Lef utur centre viendra en aide aux femmes victimes de violences 



Un centre d'heberge- 
ment pour femmes 
victimes de violences 
conjugales et familiales, erige 
a Hennaya, a une dizaine de 
kilometres du chef-lieu de la 
wilaya, sera bientot operation- 
nel, le mois de septembre pro- 
chain, selon le directeur des 
affaires sociales M. Khaled 
Benhamouda. 

Cette structure d'hebergement 
et d'accompagnement, adaptee 
aux femmes victimes de vio- 
lences, d'envergure regionale, 
s'etend sur une superficie 
de deux hectares et disposera 
d'une capacite d'accueil de 
60 lits. Les femmes qui rejoin- 
dront ce centre y trouveront, 
en sus d'une prise en charge 
adaptee, une equipe speciali- 
see, les moyens necessaires 
leur permettant de reconque- 



rir leur dignite et recouvrer 
une vie normale grace a une 
operation de cooperation avec 
la direction de la formation 
professionnelle, a souligne 
notre interlocuteur. Ainsi, les 
locataires de cet etablissement 
specialise pour leur reinsertion 
sociale, auront a leur dispo- 
sition une panoplie de for- 
mations professionnelles : la 
coiffure, la couture, la patisse- 
rie, la cuisine collective et une 
initiation a l'informatique. Par 
ailleurs, selon toujours le DAS, 
un autre centre specialise, un 
centre d'aide par le travail 
(CAT), destine aux handicapes 
mentaux de 18 ans et plus pour 
leur reinsertion sociale et pro- 
fessionnelle, entrera en activite 
au debut de l'annee 2015. Ce 
nouveau foyer de Hennaya 
prendra en charge les enfants 



issus des 7 centres psychope- 
dagogiques de la wilaya, ayant 
atteint la majorite. Ce foyer de 
vie, explique M. Benhammou- 
da, permettra a ces personnes 
ayant des besoins specifiques 
d'exercer un travail dans un 
environnement protege. Et 
pour assurer leur epanouisse- 
ment, le CAT leur proposera 
des metiers, notamment ceux 
relatifs aux travaux de la ferme 
: elevage, arboriculture, culture 
sous serre ainsi que la poterie 
tout en les mettant dans des 
conditions de travail favorables 
et en leur procurant un soutien 
medico-psycho-pedagogique 
susceptible de developper leurs 
capacites et leur autonomic 
Les produits de leur travail 
seront destines a la vente et les 
artisans percevront une remu- 
neration. 0. El Bachir 



BECHAR 

L'universites'ouvre 
sur le milieu professionnel 



Le laboratoire de recherche universitaire 
en fiabilite des materiaux et structures en 
regions sahariennes (FIMAS) s'implique et 
s'ouvre sur le milieu professionnel en organi- 
sant, hier, une journee scientifique a laquelle 
ont participe etudiants, representants des orga- 
nismes publics de construction, des laboratoires 
de recherches et bureaux d'etude. Le labora- 
toire scientifique de recherche tente de poser 
les premiers jalons d'un nouveau depart par 
la mise en place et la promotion de canaux de 
communication, jusqu'ici absents, entre univer- 
site-societe-administration et entreprises profes- 
sionnelle pour fonder les bases d'une recherche 
scientifique qui se veut objective, selon les 
organisateurs de la journee scientifique. Mais 
cela ne peut se concevoir et se realiser que par 
«la prise en compte des problematiques locales, 
leur examen mmutieux, pour ensuite recevoir 
une resolution selon la specificite de chaque 
problematique», indique un intervenant. Pour 
donner un apergu clair a l'etudiant appele a choi- 
sir la filiere de specialite et participer a la diffu- 
sion de la culture scientifique dans la societe, 



il a ete recommande une vulgarisation autour 
des thematiques scientifiques et techniques qui 
emanent du laboratoire de recherche. 
Un large debat s'est instaure entre participants a 
cette journee au sujet des problemes poses dans 
les regions du Sud et qui sont lies au genie civil, 
tels que les structures, les materiaux, la geotech- 
nique et 1'environnement. Mais, concretement, 
les debats se sont focalises, pour l'essentiel, 
sur la necessite de la prise en consideration 
des conditions specifiques et T utilisation de 
materiaux de construction convenant aux condi- 
tions climatiques severes dans les regions 
sahariennes. Enfin, les intervenants ont mis 
T accent aussi sur la preservation des ressources 
naturelles et la protection de 1'environnement, a 
l'instar de la valorisation des dechets. 
La bibliotheque universitaire, lieu de la ren- 
contre, a abrite une exposition et des affiches 
retra^ant l'itineraire et le processus historique 
de recherche de la mecanique des sols entame 
a partir du 18 6mc siecle par les pionniers de cette 
discipline, notamment le celebre precurseur 
Charles Augustin de Coulomb. M. Nadjah 



ADRAR 

L'ex-maire de Sbaa 
en prison 

Encore une fois, et ce, en moins de quinze jours, la CNAS 
d' Adrar vient d'etre victime d'une autre extorsion de fonds. 
En effet, cela intervient juste apres 1' affaire du cheque de 
7.265.602,3 1 DA detourne par un comme^ant a son profit. 
Cette fois-ci, il s'agit de K.A.A., l'ex-maire de la commune de 
Sbaa, une localite situee a 40 km au nord d' Adrar et qui abrite la 
raffinerie algero-chinoise SORALCHIN. Celui-ci, en qualite de 
gerant d'une petite entreprise de transport sanitaire, et son ami 
A.A., employe de la Sonatrach, ont ete places, cette semaine, sous 
mandat de depot par le procureur. Et ceci, pour le motif de falsifi- 
cation de documents administratifs, fausses declarations, extor- 
sion de fonds et abus de conf iance. Les mis en cause ont ete arretes 
suite a une plainte emanant de deux malades (des insuffisants 
renaux) pour avoir imite leurs signatures a leur insu aupres des 
services de la CNAS. Une pratique qui leur permettait d'encaisser 
a tort des indemnites de transport non assures. 
La verification faite par la police aupres de 1' institution d' assu- 
rance a confirme les charges portees contre les incrimines. K.A. A. 
aurait facture et encaisse des sommes importantes, depuis un bon 
bout de temps, pour des services non faits. A. A. 



CHLEF 

L'Union des entrepreneurs 
integre la Confederation 
du patronat 

L 'union des entrepreneurs de la wilaya de Chief a rejoint 
officiellement la Confederation generale du patronat du 
BTPH. L'assemblee constitutive du bureau de wilaya a eu lieu 
jeudi a 1' hotel Hadef, sous la presidence du president de la CGP, 
Abdelmadjid Denouni, du vice-president charge de l'organique 
et de deux autres cadres de Forganisation patronale. Les entrepre- 
neurs presents ont, a 1'unanimite, choisi le president de 1' Union 
des entrepreneurs algeriens, Abdelkader Meraini, en qualite de 
president du bureau de wilaya de la Confederation generale du 
patronat du BTPH. «C 1 est un militant et un defenseur infatigable 
des entreprises locales de realisation^ a souligne le president de 
la SGP a son sujet. Le debat qui s'en est suivi a ete l'occasion, 
pour les chefs d' entreprises engagees dans des programmes de 
logements et d'equipements publics, de soulever une serie de 
problemes administratifs. II s'agit, selon eux, de comportements 
negatifs qui nuisent a revolution et au developpement de l'outil de 
realisation, et risquent, par la meme, de compromettre 1' execution 
du programme quinquennal d'habitat et des structures d'accom- 
pagnement dans la wilaya. En reponse a ces preoccupations, le 
president de la Confederation generale du patronat, Abdelmadjid 
Dennouni, a demande aux entrepreneurs locaux de « refuser tous 
les avis d 'appel d 'offres decides en violation de la reglementation 
en vigueur» et de signaler a la CGP «tous les obstacles rencontres 
pour 1 1 execution des marches publics ». A. Yechkour 



MASCARA 

Un policier pour 170 habitants 

En visite d' inspection dans la wilaya de Mascara, le General- 
Major Abdelghani Hamel, Directeur general de la Surete 
nationale, a instruit, jeudi 29 mai, le chef de la Surete de da'ira de 
Sig d'occuper le terrain pour contenir la criminalite et la delin- 
quance qui sevissent dans la ville des olives. «Les echos qui me 
sont parvenus font etat de la croissance des actes de criminalite 
et de detinquance a Sig. Je vous ordonne d'occuper plus le terrain 
et de se rapprocher autant que possible du citoyen», dira-t-il en 
s'adressant au chef de la Surete de daira de Sig. Le DGSN a tenu, 
dans le meme contexte, a preciser que «cette situation n 'est pas 
etroitement liee au manque d'effectif! La Surete de daira de Sig y 
qui vient de beneficie r d'un nouveau siege t dispose de quelque 
263 agents, tous grades confondus». Selon les statistiques 
affichees, la localite de Sig, distante de 45 km du chef-lieu de la 
wilaya, compte 70 043 habitants et son ratio de couverture secu- 
ritaire est de un policier pour 257 habitants. Selon M. Abdelghani 
Hamel, le ratio actuel en matiere de couverture securitaire dans 
la wilaya de Mascara est de un policier pour 170 habitants. «Une 
couverture qui depasse de loin la moyenne nationale qui est de 
I 'ordre de un policier pour 300 habitan ts. Les resultats son t satis- 
faisants a Mascara», a-t-il declare aux journalistes. Cote social, 
750 logements de type promotionnel aide (LPA), destines aux 
employes du secteur de la Surete nationale, sont en cours d' exe- 
cution dans la wilaya de Mascara et les travaux de realisation de 
150 unites sont en voie d'achevement. En plus de ce quota, «150 
autres logements LPA sont acheves a 100 %», a revele le wali de 
Mascara, Ouled Salah Zitouni. SouagAbdelouahab 
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COMMUNE DE BOUDJIMA 

Les unites desoins 
se degradent 

Le programme de sante de proximite initie par les pouvoirs publics n'a pas donne 

de resultats probants sur le terrain. 



Les etablissements de sante 
existant dans la commune 
Boudjima qui relevent 
de l'Etablissement public de 
sante de proximite d'Ouague- 
noun (EPSP), a une vingtaine 
de kilometres au nord de Tizi 
Ouzou, ne repondent plus aux 
besoins de la population locale 
en matiere de sante de proxi- 
mite. II s'agit de la polyclinique 
du chef-lieu et des deux uni- 
tes de soins des villages Afir 
et Agouni-Oufekkous. Sur le 
plan des statistiques, 1' admi- 
nistration en charge du sec- 
teur peut aisement se rejouir 
d' avoir assure une «couverture 
sanitaire» au profit des 16 000 
habitants de cette commune. 
Mais, l'etat de ces structures 
en decrit tout le contraire. La 
polyclinique souffre de mul- 
tiples insuffisances ; manque 
de personnel medical, absence 
d'une ambulance, penurie des 
vaccins, des medicaments et 
des produits parapharmaceu- 
tiques. Etant exiglie et dans un 
etat de decrepitude, cette struc- 
ture semble faire office d'une 
entite administrative que d'une 
unite de sante pouvant accueil- 
lir les malades dans des condi- 
tions qui repondent mieux aux 
normes de la sante publique. 
Le service des urgences qui 




Les structures de sante dans les localites rurales demeurentsous-equipees 



jouxte la maternite fait craindre 
la menace de contamination des 
bebes, vu la proximite avec les 
patients. Le personnel medical 
reclame quant a lui 1' ameliora- 
tion des conditions de travail. 
La structure grouille de monde 
a chaque journee de vaccina- 
tion pour enfants. Les deux 
unites de soins des villages Afir 
et Agouni Oufekkous auraient 
pu prendre en charge les soins 
et les vaccinations. Seulement, 
elles se sont averees inefficaces 
compte tenu de leurs services 
tres reduits qui se limitent aux 
pansements et aux soins legers. 



Quant aux vaccins pour en- 
fants, ils ne sont pas effectues 
dans ces unites qui n'assurent 
plus leur mission en matiere 
de sante de proximite. «Au 
lieu d'emmener mon enfant 
a V unite de soins d'Afir, qui 
est a 100 metres de chez tnoi, 
je suis oblige de parcourir 5 
km jusqu'a la polyclinique du 
chef-lieu pour quil fasse le 
vaccin», dira un villageois qui 
deplore en outre 1' absence d'un 
medecin pour les consultations 
medicates au niveau des deux 
unites. Les autorites locales ont 
maintes fois saisi le responsable 



de l'EPSP et le directeur de la 
sante (DSP) de la wilaya sur la 
situation qui prevaut au niveau 
des 3 unites de soins, mais en 
vain. «Le directeur de la sante 
avait constate lui-meme I etat 
degrade de la polyclinique. II 
avait promts de creer un sennce 
de consultations specialises a 
la polyclinique, la doter d'une 
ambulance et reprendre les 
vaccinations au niveau des uni- 
tes de soins, mais rien de tel n 'a 
etefait», deplore M. Akli Bes- 
line, issu du secteur de la sante, 
aujourd'huielual'APC. 

Farid Guellil 



TALA AMARA (TIZI RACHED) 

Le projet AEP se fait attendre 



Les citoyens du village Tala Amara rele- 
vant de la commune de Tizi Rached 
sont en souffrance du manque d'eau 
potable dans les robinets en raison 
notamment de la vetuste du reseau de 
distribution qui presente des fuites depuis 
sa mise en service en 1991. 
Le comite de ce village comptant 12 000 
habitants ne cesse de saisir les autorites 
concernees depuis des annees, mais en 
vain. 

Cette contree est alimentee depuis les 
sources des forages a partir de l'Oued 
Sebaou malgre le fait qu'elle est situee a 
de 2 km seulement du barrage de Taksebt. 
«Lagence locale ADE procede continuel- 
lement aux reparations du reseau d'eau 
potable, cependant comme les conduites 
sont obstruees, d'aut res fuites surgissent 
avec la press ion de Veau pompee», dira 
Mouloud Serik du comite de village. 
S'agissant des quantites d'eau distri- 
butes, notre interlocuteur fera savoir que 
le quota est insuffisant, car le reservoir 
d'eau qui dessert le village se vide au 
bout de 2 heures de pompage, note-t-il. 
«Le probleme de Vinsuffisance de Veau 
s J ajoute a celui des pertes considerables 
de cette matiere vitale dans la nature. 
Larrivee de la saison estivale ne fera 
quaccentuer le calvaire des families qui 
sont plus que jamais dans le besoin en 
eau», ajoute Mouloud. 
En outre, nous avons appris aupres des 
villageois que lors d'une reunion tenue 



le 20 mai dernier avec le directeur des 
ressources en eau (DRE) de Tizi Ouzou, 
ce responsable a indique qu'un projet 
portant sur la realisation d'un nouveau 
reseau de distribution est affecte a ce vil- 
lage et qu'un avis d'appel d'offres a ete 
lance. En outre, les villageois demandent 
la refection et le revetement de la route 



principale et des axes routiers du village 
qui sont etroits, degrades et depourvus de 
caniveaux dans certains endroits. Pour sa 
part, le maire de la commune dira : «Nous 
ne pouvons lancer aucun projet dans ce 
village tant que le reseau AEP n'est pas 
renove. Sa renovation releve de la DRE», 
indique-t-il. E Guellil 



AIN EL HAMMAM 

Retard dans la rehabilitation 
du reseau electrique 



Les habitants du village El Korne Oufel- 
la, dans la commune de de Ain El 
Hammam, continuent d' attendre la mise 
en place du nouveau reseau electrique 
de basse tension. Le rojet est pourtant 
«inscrit dans le programme des travaux 
pour Vannee 2011, comme Vatteste une 
correspondance qui nous a ete adressee 
par le P/APC de Vepoque, nous infor- 
mant de V inscription de la rehabilitation 
du reseau», nous informe un membre 
du comite de village. De nombreuses 
requetes ont ete adressees depuis, a 
toutes les autorites, y compris au ministre 
de l'lnterieur sans que le probleme de 
l'ancien reseau qui date de la colonisation 
ne soit resolu. Plus que les desagrements 



causes par la vetuste de Y installation, c'est 
surtout «le mepris» affiche par certaines 
administrations a leurs doleances qui les 
depite. Dans la lettre adressee au wali de 
Tizi Ouzou, les villageois soulignent «le 
silence oppose par vos services qui ont 
bien regu nos courriers, a notre recours.» 
Duns la requete deslinee au ministre de 
l'lnterieur, ils soulignent le « manque 
de consideration a notre egard qui va a 
rencontre de vos instructions ». Lattente, 
faut-il le remarquer, a trop dure et les habi- 
tants d'El Korn, toujours aussi patients, ne 
desarment pas. «Nous sommes determines 
a briser ce mur qui se dresse contre nos 
droits», termine un membre du village. 

Nacer Benzekri 



JOURNEE D'ETUDE A L'APW 

QU ELLES 
PERSPECTIVES 
POUR LE SECTEUR 
DE L'ARTISANAT? 

Dans le cadre de la 6eme edition du salon national 
de l'artisanat, l'Assemblee Populaire de la Wilaya 
de Tizi Ouzou (APW) a abrite le mercredi dernier, a 
son siege, une journee thematique sur l'artisanat. Des 
elus de l'assemblee, des representants du secteur du 
tourisme et des artisans ont pris part a cette rencontre. 
Dans son intervention, M Oussalem Mohamed Oua- 
mer, enseignant chercheur a la faculte des sciences 
economiques de l'universite Mouloud Mammeri deTizi 
Ouzou explique la relation entre l'economie et l'artisa- 
nat traditionnel en Algerie. « L'artisanat est un vecteur 
de tourisme. Cependant, dans notre pays, contrairement 
aux pays developpes, il est tres difficile de creer une ac- 
tivite artisanale autonome faute de moyens financiers. 
En outre, Vactivite artisanale souffre de nombreux pro- 
blemes, a Vinstar de la dynamique touristique demeu- 
rant tres lente, d'ou la concurrence des pays etrangers 
et les pays voisins particulierement, la non structuration 
et I 'absence d 'organisation du marche artisanal et aussi 
le caractere embryonnaire du marketing et de gestion de 
Vartisanat». Pour le specialists la connaissance fine de 
differentes branches artisanales et la creation des condi- 
tions cruciales de cooperation permettant de construire 
une activite artisanale efficiente, demeurent parmi les 
exigences fondamentales sur lesquelles repose 1' ame- 
lioration de ce secteur. 

De son cote, lors de sa prise de parole, Madame Ak- 
kache Dahbia, indique dans sa communication portant 
sur «le patrimoine artisanal», que la valorisation du 
patrimoine artisanal passe par le tourisme. Les inter- 
venants ont interpele les responsables du secteur sur la 
necessite de mettre en place des mecanismes comple- 
mentaires entre l'artisanat et le tourisme. Rabea Saim 

FUITE D'EAU A 
LANOUVELLE-VILLE 

Les habitants de la cite de EPLF de 600 logements, 
sise a la Nouvelle-ville de Tizi Ouzou se plaignent 
d'une importante fuite d'eau due a la deterioration 
de la conduite traversant la cite. Selon un membre 
du comite de la cite, cette perte d'eau considerable 
qui cause depuis 10 jours la degradation du bitume 
sur l'axe routier ainsi que l'aire de jeu des enfants, 
suscite 1'inquietude aupres de la population qui craint 
la pollution de l'eau du robinet. «Le comble est que 
notre cite se situe juste en face de Vagence de I ADE, 
et la fuite se passe devant leurs yeux /», souligne notre 
interlocuteur. Pourtant, cette fuite d'eau a ete moult 
fois signalee au niveau du service de maintenance de 
TADE qui n'a toujours pas pu envoyer une equipe pour 
solutionner le probleme. «En tant que membres du 
comite, nous avons souleve cette fuite en eau potable 
aux responsables de la maintenance. Mais a ce jour, la 
situation ne cesse de s'aggraver dans notre residence. 
Nous interpellons les sennces concernes a intervenir 
afin de mettre fin a ce gaspillage inacceptable», ajoute 
le residant de cette cite. Rabea 5. 

MAATKAS 

INSALUBRITE 
AU CHEF-LIEU 

Les eaux usees se deversant a ciel ouvert et emanant 
des habitations sises a proximite du dispensaire 
de Maatkas, generent des odeurs insoutenables aux 
alentours. Cet etat de fait cause des desagrements 
a 1' ensemble des riverains et des passants, en plus 
des risques de maladies que la population encourt, 
avec notamment le ruissellement permanent de ces 
eaux dans la nature. «Nous ne pouvons pas ouvrir les 
fenetres de nos maisons, tant les odeurs emanant parti- 
culierement de deux points noirs oil sont localisees ces 
fuites, sont tropfortes», diront des habitants de maisons 
avoisinantes, precisant que de multiples reclamations 
ont ete adressees aux responsables concernes, mais en 
vain a ce jour. Ces lieux de desagrements sont situes, 
rappelons-le, a quelques encablures de la cite des 12 
logements et des sieges de la daira et de la mairie de 
Maatkas. A.Ikkour 
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I NTERNATI ONALE 



LE ROI MOHAMMED VI EN VISITE HIER EN TUNISIE 

Les Marocains cherchent-ils 

a«marquer»Alger? 

• Rabat craint que le nouveau rapprochement tuniso-algerien ne se fasse a ses depens et le monarque 

vole, lui aussi, au secours de Teconomie tunisienne. 




Tunis 

De notre correspondant 

Le monarque marocain, 
Mohammed VI, est ar- 
rive hier a Tunis pour la 
l rc fois depuis 1'avenement des 
re voltes arabes. Au-dela de la 
signature d'accords bilate- 
raux dans les secteurs public 
et prive, que vient chercher 
Mohammed VI derriere sa visite 
en Tunisie ? Le roi du Maroc est 
accompagne lors de sa visite en 
Tunisie d une delegation com- 
prenant une centaine d'hommes 
d'affaires qui ont deja participe, 
jeudi, au Forum economique tuni- 
so-marocain, tenu sur le theme 
«Des synergies a batir au service 
de la croissance et l'emploi». Le 
volet du renforcement de la coo- 
peration bilaterale est par ailleurs 
le principal point apparent a 1'ordre 
du jour de la visite du monarque 
marocain. 

En effet, Hichem Loumi, le vice- 



president de l'Union tunisienne 
de 1'industrie, du commerce et de 
l'artisanat (Utica) parle de trois 
themes, a savoir «V evaluation 
des economies des deux pays, les 
opportunites d'investissement et 
surtout la complementarite en ma- 
tie re de croissance et d'emploi». 
«On vise a faire de la Tunisie un 
hub regional une plate-forme de 
correspondance, dans le but d'op- 
timiser les marches voisins», a-t-il 
precise, en affirmant que robjectif 
est de faire de «Tunisie -Maroc une 
plateforme competitive pour Vin- 
temationalisation des entreprises 
du Maghreb». 

«SEPARTAGER LE GATEAU» 

Tout ceci est beau, mais ce 
n'est surement pas l'unique 
objectif du Maroc derriere ce 
premier deplacement de 
Mohammed VI dans un pays sur 
lequel a souffle le «printemps 
arabe ». De l'avis de tous les 
observateurs, Rabat suit avec pru- 



dence le rechauffement de l'axe 
Tunis-Alger, suite a la venue de 
Mehdi Jomaa au pouvoir en Tuni- 
sie, surtout apres le recent soutien 
financier apporte par le gouverne- 
ment algerien a son voisin de 1 'Est. 
Les relations tuniso-algeriennes 
etaient plutot au frigo pendant la 
gouvernance de la «tro'ika», din- 
gee par les islamistes d'Ennahdha. 
Plus encore, le president tunisien, 
Moncef Marzouki, se reconnait 
une descendance marocaine dans 
la mesure ou il a de la famille ins- 
tallee au Maroc et que son pere y 
soit decede et enterre. Done, Rabat 
craint que ce nouveau rapproche- 
ment tuniso-algerien ne se fasse 
a ses depens et le monarque vole, 
lui aussi, au secours de l'economie 
tunisienne. 

Faute de financements, comme 
l'avait fait Alger, Rabat offre d'ai- 
der a faire de Tunis un hub regional 
et une plate-forme de correspon- 
dance vers les pays voisins, notam- 
ment l'Afrique occidentale, soit le 



Le roi 

Mohammed 
VI cherche 
a placer de 
nouvelles 
entreprises 
marocaines 
en Tunisie 

PHOTO : D. R. 



meme objectif preconise par les 
Marocains. «Le Maroc propose 
de nous allier pour se partager 
le gateau et darner le pion aux 
Europeens, au lieu de se casser 
la figure I'm de l'autre», ironise 
un homme d'affaires tunisien, qui 
veut garder l'anonymat. 
En contrepartie, Rabat souhaiterait 
des facilites pour ses finance- 
ments en Tunisie, notamment via 
Attijariwafa Bank et sa filiale 
tunisienne Attijari Bank. On parle 
des desirs marocains de s'octroyer 
certaines entreprises saisies aux 
barons du regime de Ben Ali. II est 
a souligner qu'actuellement, 100 
societes tunisiennes sont implan- 
tees au Maroc, contre 30 societes 
marocaines installees en Tuni- 
sie. Les echanges commerciaux 
sont encore tres faibles. Le total 
ne depasse pas les 250 millions 
d' euros dans les deux sens, mal- 
gre 1' affiliation des deux pays 
a l'accord d'Agadir d'echanges 
commerciaux. Mourad Sellami 



MANIFESTATIONS CONTRE L' EXTREME DROITE EN FRANCE 

La jeunesse frangaise dit non au FN 



Paris 

De notre correspondant 

Des milliers de jeunes, notamment des etu- 
diants et des lyceens, ont manifeste, jeudi 
dernier, dans les plus grandes villes fran^aises 
pour denoncer les idees racistes et xenophobes 
du Front National, victorieux des elections euro- 
peennes du 25 mai, avec 25% des voix. Initiee 
par 1' Union nationale des etudiants de France 
(UNEF) et T Union nationale lyceenne (UNL), 
cette journee de colere contre la victoire de I s ex- 
treme droite en France a ete baptisee «Marches 
citoyennes contre le F Haine». 
Lappel de 1'UNEF et de 1'UNL a ete soutenu 
par plusieurs autres organisations de jeunesse, 
dont T Union des etudiants algeriens de France 
(UEAF), des associations feministes et des syn- 
dicats ouvriers, afin, disent-ils, d'«organiser la 
riposte contre V extreme droite ». La plus grande 
marche a ete organisee a la place de la Bastille a 
Paris. Elle a attire plus de 8000 personnes selon 
les organisateurs (4200 selon la prefecture de po- 



lice). Le cortege a battu le pave jusqu'a la place 
de la Republique en langant des slogans tres 
hostiles au FN. A la veille des marches conjointes 
partout en France, les organisateurs ont rendu 
public un communique dans lequel ils expliquent 
ce qui motive leur demarche. 
Ils y appellent la classe politique fran^aise a faire 
barrage a F extreme droite, rappelant le sursaut 
citoyen contre Jean-Marie Le Pen en avril 2002. 
Pour eux, la victoire du Front National aux 
elections europeennes est «un nouveau seisme 
democratique». «Avec une abstention particulie- 
rement elevee, puisqu 'elle concerne pres de 57% 
des electeurs, ce scrutin illustre la profonde crise 
democratique que traverse le pays», ont-ils ecrit. 
Ce qui les rend «plus inquiets», e'est le «vote 
FN» des jeunes qui ne cesse d'augmenter. «Pour- 
tant, ce vote n'est pas a V image de la jeunesse. 
Dans leurs engagements, leur mobilisation 
et leur combat, les jeunes portent des valeurs 
d'egalite, de solidarity et d'ouverture sur le 
monde qui sont a V oppose de celle de V extreme 
droite», ont-ils regrette. Et de rajouter : «Nous 



refusons que i 'extreme droite soit le porte-parole 
de notre contestation... Le Front National a 
25%, ce n 'est pas notre France !» Ces jeunes de 
gauche et d' extreme gauche, qui sont descendus 
dans la rue pour «imposer leur voix», pensent 
que les elections europeennes de 2014 «sont 
d'abord une sanction pour les politiques libe- 
rates menees en Europe. . . et sont egalement une 
sanction pour le gouvernement (frangais ndlr)». 
Ils se sont adresses directement au gouvernement 
socialiste : «C 'est nous que le gouvernement doit 
entendre. Pour en finir avec V extreme droite, 
il doit tenir ses engagements, concretiser la 
priorite jeunesse, ecouter ceux qui Von porte an 
pouvoir et qui attendent maintenant qu 'on leur 
rende des comptes.» 

A signaler que la Confederation generale du 
travail (CGT) appelle a une journee de greve et 
de manifestation le 26 juin contre le resultat des 
elections europeennes et avant la conference 
sociale des 7 et 8 juillet, a indique, mercredi 28 
mai, son secretaire general, Thierry Lepaon. 

Samir Ghezlaoui 



BREVES 



ESPAGNE 

Six personnes chargees de recruter et 
d'envoyer des combattants djihadistes au 
Mali et en Libye ont ete arretees dans I'enclave 
de Melilla au nord du Maroc, a annonce hier le 
ministere espagnol de Plnterieur. «Parmiles 
personnes arretees se trouveraitle premier 
djihadiste espagnol revenu du con flit au Mali 
apres etre passe paries camps d'entratnement 
du MouvementpourTunicite etle jihad en 
Afrique de rOuest(Mujao)» 9 un des groupes 
islamistes arm es allies a Al QaTda au Maghreb 
islamique (AQMI), selon le communique du 
ministere qui precise que I'operation, toujours 
en cours, a donne lieu a huit perquisitions. Le 
14 mars dernier, les polices espagnole et 
marocaine avaient demantele, une cellule qui 
envoyaient des combattants en Syrie, au Mali 
et en Libye. Sept personnes avaient ete 
arretees, dont deux Frangais. 



UKRAINE 

^ La Russie retire ses soldats masses a la 
^5* frontiere de ^Ukraine, a confirme jeudi le 
secretaire d'Etat John Kerry. «Les troupes qui 
etaient a la frontiere reculent vers Moscou, pas 
vers Kiev» 9 a declare M. Kerry a la television 
publique americaine PBS, confirmant ce 
qu'avait constate mardi un responsable du 
Pentagone. En revanche, «ilya des preuves 
selon lesquelles des Russes traversentla 
frontiere, le personnel de Tchetchenie entrame 
en Russie franchit la frontiere pour attiser les 
choses, pour engager le combat», a accuse M. 
Kerry. Le ministre americain s'en est emu 
mercredi au telephone aupres de son 
homologue russe, selon le departement d*Etat. 
Mercredi, le president tchetchene Ramzan 
Kadyrov a dementi avoir envoye des militaires 
combattre dans Test de ('Ukraine, sans exclure 
toutefois que des Tchetchenes aient pu s*y 
rendre de leur propre gre. 



CENTRAFR IQUE 

Dix-sept personnes ont ete tuees et 27 
autres ont ete enlevees mercredi dans 
I'attaque de I'eglise Notre-Dame de Fatima a 
Bangui, a indique hier a Geneve une porte- 
parole du Haut-Commissariat aux refugies des 
Nations unies (HCR). M me Fatoumata Lejeune- 
Kaba a indique que I'enceinte de I'eglise 
abritait pres de 9000 deplaces au moment de 
I'attaque. Cette derniere a ete attribute par 
des temoins a des hommes de I'ex-rebellion 
Seleka. Le site de I'eglise est maintenant 
totalement vide, a precise le HCR soulignant 
que cela a ete «la pire attaque contre un centre 
de deplaces a Bangui (...)». «Des eglises, des 
monasteres, des mosquees ontconstitue des 
abris surs pour les deplaces. A Bangui, 32 des 
43 centres de deplaces sont des institutions 
religieuses» i a ajoute la porte-parole. II y a au 
total 425 000 deplaces en Centrafrique, dont 
132 000 a Bangui. 



SENEGAL 



Karim Wade, 45 ans, fils de I'ex-president 
senegalaisAbdoulaye Wade, en detention 
preventive depuis plus d'un an, sera juge a 
partir du 31 juillet pour «enrichissement 
illicite» a hauteur de 178 millions d'euros, a 
appris hier PAFP aupres du ministere de la 
Justice et de sa defense. «La date finalement 
retenue estle31 juillet» pour le debut du proces 
de Karim Wade, qui fut conseiller et ministre de 
son pere Abdoulaye Wade qui a dirige le 
Senegal de 2000 a 2012, selon une source au 
ministere de la Justice. 
Le proces de Karim Wade devant une cour 
speciale etait initialement prevu en juin. 
Karim Wade avait ete inculpe et ecroue pour six 
mois le 17 avril 2013 a Dakar, accuse d'avoir 
acquis de maniere illicite divers biens, dont des 
societes, des terrains et des vehicules, estimes 
au debut a 1 milliard d'euros. Karim Wade a 
affirme que les poursuites engagees contre lui 
etaient «politiques etfantaisistes». 
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DJAOUT ET LES ARTS PLASTIES 



Quand le beton... 

RAR/WEZl/V^FBWN 

J'etais dans notre beau Sahara, contempLant Le lever 
du soleil, aussi spectaculaire que son coucher, moins 
La pointe de nostalgic Et quand La Lueur naissante fit 
place a une douce radiation lumineuse puis enfin a 
I'aurore, dans un decrescendo de rouges, d'oranges et 
de mauves, je decouvris avec horreur que les dunes 
etaient devenues grises. Totalement grises a perte 
d'horizon. En me rapprochant, il m'apparut qu'eLles 
avaient ete entierement recouvertes de beton. Elles 
avaient garde Leur forme mais, sous la chape 
meurtriere, elles avaient perdu la soierie de Leur grain, 
L'elegance de leur mouvement immobile et les 
nuances de Leurs couleurs. Elles avaient perdu toute 
ame. Je me souviens que je fis I'effort de reflechir, me 
demandant ce qui avait bien pu justifier un tel 
massacre et un tel gaspillage. Avait-on voulu fixer les 
dunes pour stopper la desertification ? Voulait-on les 
rendre carrossables ? D'effroi, je me reveillais. 
J'allais d'abord vers ma bibliotheque poury consulter 
L'interpretation des reves du seul Sigmund celebre et 
Le Livre secret des reves de Cheikh Abou Hend. Mais, 
les ayant lus, je savais qu'ils professaient — rare point 
ou ils ne divergent pas — que toute activite onirique, 
agreable ou detestable, prend source dans la vie 
reelle. 

Je me rendis compte alors qu'en roulant a Alger, mes 
yeux avaient machinalement enregistre une image : le 
recouvrement total par du beton de la falaise sur 
laquelle se situe le cimetiere d'El Madania ou repose 
notamment le maitre du chaabi, Hadj Guerrouabi. 
Objectif apparent : rouvrir a la circulation le pont 
ferme pour cause de chutes de pierres. Voila, semble- 
t-il, que le meme traitement va etre inflige, plus haut, 
a la montee vers Riad El Feth pour etouffer le mur 
naturel de calcaire et ses aloes d'origine. Et, dans la 
descente entre le pont d'Hydra et Bir Mourad Rais, le 
meme beton projete a commence a envahir les abords 
droits de la route. Des chantiers sans panneaux ni 
informations pour citoyens indignes de savoir et de 
dire mot sur leur cadre de vie. 
Alors que ca et la on constate des efforts 
d'embellissement vegetal et floral, que signifie cette 
technique jamais encore pratiquee dans le monde, a 
ma connaissance ? Imaginez que toutes Les percees et 
parois naturelles d'Alger, et il en existe plusieurs qui 
font aussi La personnalite et Le charme de la ville, 
soient enterrees sous ce beton monstrueux et agressif. 
Deja que la Mitidja, Le littoral et tant d'endroits de 
notre (belle) Algerie se trouvent noyes et defigures par 
ce materiau. Certes, ily a tant a construire. Mais cela 
doit-il se faire contre La nature ? Quand done cessera 
I'alliance du beton et de la betise qui fonde L'entreprise 
d'enlaidissement systematique du pays ? Pourtant, 
nombre de decideurs, de retour de voyage, ne 
manquent pas dans leur intimite — et avec poesie 
parfois — de louer la beaute et I'harmonie des villes 
etrangeres qu'ils ont visitees ! 



ZESTE D'ECRITURE 



«Plus bas, piquetes de rangees de 
figuiers de Barbarie, de maigres 
champs de ble s'echinaient a coller 
auxflancs de la montagne. On eut dit 
que, d'un moment a V autre, n'en 
pouvant plus, ils lacheraient prise et 
s 'ecraseraient dans la vallee». 

Anouar Benmalek 
Le poumon etoile 






< 



Metteur en signes 



R^W1IDB0U3HTOJR 

Poete, romancier et journa- 
liste, Tahar Djaout etait 
aussi un fin connaisseur 
du monde de la peinture 
algerienne qu'il a accom- 
pagne par ses articles, ses 
entretiens et ses critiques 
journalistiques. Dans sa 
riche production de journaliste culturel 
qui s'etale sur pres de deux decennies, 
les arts plastiques sont la discipline la 
mieux representee avec la litterature. 
Entre son premier compte rendu d'une 
exposition de Martinez dans El Moudja- 
hid Culturel en 1976 et ses derniers por- 
traits de jeunes artistes dans Algerie Ac- 
tualite a l'aube des annees 90', Djaout 
n'a cesse de scruter les tendances, les 
developpements et les impasses qu'a 
connus la scene picturale en cette pe- 
riode charniere, tant sur les plans poli- 
tique et economique que culturel de 
T Algerie. Censemble de ces articles tou- 
chant aux arts plastiques a ete regroupe 
en un beau livre edite par les editions 
Kalima sous le titre Une memoire mise 
en signes (ecrits sur Tart). Un document 
precieux pour Thistoire de l'art en Alge- 
rie. Les critiques, entretiens et enquetes 
de Djaout, reunis par Michel Georges 
Bernard, qui a deja consacre plusieurs 
ecrits a ce sujet, nous offrent une vue 



d' ensemble de T evolution de la peinture 
algerienne moderne entre les grandes fi- 
gures des fondateurs, encore en activite 
alors, et les nouvelles experimentations 
des jeunes artistes qui s'affirmaient pro- 
gressivement a Tombre des premiers. 
Les concepteurs de l'ouvrage ont opte 
pour un ordre thematique plutot que 
chronologique dans la presentation des 
articles, mais la preface de Hamid Nacer- 
Khodja et la postface de Michel Georges 
Bernard, ainsi que les notices biogra- 



Un document precieux 
pour Ihistoirede l'art 
en Algerie. 



phiques des artistes cites permettent de 
replacer les textes dans leur contexte. De 
par leur densite et leur continuite, ces ar- 
ticles nous permettent de retrouver les 
tendances artistiques importantes de leur 
epoque. Tahar Djaout a vecu l'efferves- 
cence de la peinture du signe post-Aou- 
chem, avec ses reussites et ses limites, il 
a analyse la crise multifactorielle des an- 
nees 80' et a porte les espoirs de renou- 
veau de 1988. Djaout n'est certes pas un 
critique d'art professionnel, mais son 



instinct de poete, sa large culture et ses 
ideaux culturels lui ont permis de navi- 
guer avec assurance dans le monde des 
arts plastiques. II militera pour une pein- 
ture liberee de tous les carcans, y com- 
pris celui de «l'authenticite» qui toumait 
souvent a une folklorisation et celui de 
1' engagement «revolutionnaire» quand 
il se resumait a des slogans vides de sens 
pour artistes en mal d' inspiration. Sur la 
trentaine d' articles reunis, on notera que 
Djaout evoque surtout les artistes qu'il 
aime et qu'il admire, s'attardant tres peu 
sur les autres. Le critique fait part plutot 
de ses admirations que de ses deceptions 
et ne signale les faiblesses d'une ceuvre 
qu'allusivement. Son exigence d'honne- 
tete intellectuelle et son respect du me- 
tier de journaliste (meme s'il disait le 
considerer comme un simple «gagne- 
pain») l'ameneront a multiplier les entre- 
tiens et les enquetes sur le terrain afin de 
donner 1' image la plus fidele de son su- 
jet. Deux evenements balisent la periode 
que recouvrent les articles de Djaout, 
comme le note Hamid Nacer-Khodja 
dans sa preface : la consecration de 
Martinez par sa premiere retrospective 
en 1976, et le deces de Mohamed 
Khadda en 1991. Ces deux artistes oc- 
cupent justement une place particuliere 
dans ses ecrits et sa carriere journalis- 
tique et litteraire. 

Suite en page 12 
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IL MILITERA POUR UNE PEINTURE LIBEREE DE TOUS LES CARCANS, Y COMPRIS CELUI DE ^'AUTHENTICI- 
TY QUI TOURNAIT SOUVENT A UNE FOLKLORISATION, ET CELUI DE L'ENGAGEMENT «REVOLU- 
TIONNAIRE» QUAND IL SE RESUMAIT A DES SLOGANS VIDES DE SENS POUR ARTISTES EN MAL 
D'INSPIRATION. 






PARUTIOIM 




Loindese confiner 
a la celebration des 
artistes confirmes, 
Djaout s'interessait 
egalement a ceux 
desa generation 




algerienne moderne, Khadda est probablement celui dont 
Djaout se sentait le plus proche. II appreciait chez lui T ef- 
fort de reflexion sur revolution artistique de 1' Algerie et 
citait d'ailleurs ses ecrits en guise d'eclairage dans ses ar- 
ticles. II estimait egalement son engagement citoyen et 
son militantisme politique. Mais l'affinite entre les deux 
artistes est peut-etre plus profonde que cela et se situe pre- 
cisement sur le plan artistique. L'auteur de L' invention du 
desert appreciait chez 
Khadda cette recherche d'absolu a travers le depouille- 
ment des formes et de l'expression. Un absolu qu'exprime 
tres bien 1' article intitule Dechamement et plenitude a 
propos d'une retrospective au Musee des Beaux-Arts 
d' Alger. II decrivait ainsi les toiles : «Lavees et essorees a 
V extreme, elles ne retiennent dans lews serres que Ves- 
sentiel : ces couleurs et cet elan qui resument pour nous le 
drame», Dans un autre article a propos des pionniers de 
Tart modeme algerien (Issiakhem, Baya et Khadda reunis 



V DJAOUT ET LES ARTS PLASTIQUES 



artinez est 1' artiste le mieux represente quan- 
titativement, avec pas moins de cinq articles, 
mais aussi Tun des plus encenses. II apprecie 
ses recherches sur le patrimoine culture! et, 
surtout, les libertes qu'il prend a redefinir ses 
elements dans son oeuvre. Djaout estime que Martinez 
«fera siens les multiples explorations et les multiples al- 
phabets. II les forcera a se moulerdans sa realite propre 
et a la dire sans fard. » Cette affinite peut egalement s'ex- 
pliquer par l'interet que portait Martinez a la poesie et qui 
se concretise™ par plusieurs illustrations de recueils poe- 
tiques dont deux de Djaout. Au-dela d'une simple colla- 
boration entre un peintre et un poete, Djaout y voyait un 
dialogue et des correspondances possibles entre les deux 
disciplines artistiques. Ainsi, il decrivait les illustrations 
de Martinez comme un veritable magma textuel et poe- 
tique : «Grouillement de points etde mots. Genese de syl- 
labes et de hachures. Nouveau texte en train de naitre 
d'un bousculement d'horizon». En outre, dans un texte 
ecrit pour une exposition de 
Martinez, Djaout donne une definition du rapport de la 
peinture a la representation qu'on pourrait reprendre qua- 
siment mot a mot pour definir le rapport de la poesie (et 
particulierement celle de Djaout) a la langue : «La vraie 
peinture n 'entretient aucune relation avec la signification 
utilitaire des choses qu } elle represente. Les choses sont 
arrachees a la gangue des significations arretees, lavees 
de lew gangue de senntude et haussees au niveau de sug- 
gestions qui ouvrent des portes insoupgonnees devant 
notre regard, nous exhortant a alter toujours plus loin 
dans I 'exploration. » 

La meme aspiration a la fusion entre l'ecrit et l'image 
donne naissance a UOiseau mineral, recueil de huit 
poemes de Djaout illustres par Mohamed Khadda. Ce 
dernier donnera plus tard le meme titre a une oeuvre inspi- 
ree de la poesie de Djaout, et ce dernier ecrira a son tour le 
poeme Olivier qui convoque la peinture de 
Khadda a travers son arbre fetiche. La boucle est bouclee 
en 1990 quand Khadda reprend le poeme dans sa derniere 
exposition, quelques mois avant sa mort. Le dialogue se 
poursuivra meme au-dela de la mort avec le poeme 
Voyage dans le soleil qu'ecrit Djaout l'annee suivante a la 
memoire du peintre. Parmi les fondateurs de la peinture 
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dans une expo parisienne), Djaout admire evidemment la 
revolte de «Vecorche vif», Issiakhem, et se laisse volon- 
tiers seduire par 1'enchanteresse simplicite des composi- 
tions de Baya. Mais, s'agissant de 
Khadda, le journaliste quitte, presque malgre lui, sa dis- 
tance critique pour laisser libre cours a sa verve poetique. 
La encore, le poete trouve a lire dans la peinture et les 
correspondances se tissent naturellement : «Le peintre, 
calligraphe et decrypteur, parvenu au terme de son alpha- 
bet et de sa lecture, peut enfin exhumer et nommer les 
veines et les rythmes souterrains, les signes essentiels du 
monde». Parmi les articles de Djaout, on retrouve egale- 
ment une precieuse interview, realisee en 1981 pour Alge- 
rie- Actualite, ou M'hamed Issiakhem se confie longue- 
ment sur ses visions artistiques et ses jugements sur revo- 
lution de la scene artistique. Le jeune journaliste avait rea- 
lise la gageure de s'introduire dans l'intimite de ce crea- 
teur au temperament bien trempe, au sein-meme de son 
atelier. II evoque une anecdote qui 
illustre bien l'approche particuliere de cet homme habite 
par son ait. Devant la toile d'une esquisse de femme, le 
peintre prend son pinceau trempe d'encre noire et s'ecrie : 
«RegardeJe vais la faire pleurer», avant de faire couler 
deux trainees sombres de ses yeux. Djaout est fascine par 
ce geant de la peinture qui se refusait a toute mystification 
et preferait aux trompettes de la gloire «un metier qu'il 
jugeait d'litilite publique: dessinateur de portraits-robots 
a la Surete nationale». Le peintre revient sur les difficul- 
tes qu'il y avait a imposer un art pictural algerien en de- 
hors des canons et des cliches de Torientalisme dominant 
durant Fere coloniale. II evoque egalement les espoirs de 
l'independance et la creation de T Union nationale des arts 
plastiques (UNAP) dont il juge severement les fourvoie- 
ments bureaucratiques et politiciens ulterieurs. II juge 
aussi severement Tusage abusif du signe sous pretexte, et 
en gage, de quete identitaire et le replace comme un ele- 
ment parmi d'autres dans revolution d'un artiste. Interro- 



ge sur revolution de son oeuvre, Issiakhem repondra avec 
son sens de la formule cinglante : « Avant la guerre, c y etait 
la soujfrance, durant la guerre, c'etait la souffrance et 
apres la guerre, il yaeu encore la souffrance. II y a une 
continuite dans man ceuvre.» Plus tard, Djaout rendra un 
vibrant hommage au peintre decede en 1985 a travers un 
article intitule Faire avouer aux choses leur verite. Loin 
de se confiner a la celebration des artistes confirmes, 
Djaout s'interessait egalement a ceux de sa generation, 
tels que Rachid Koraichi, Arezki Larbi, Salah Slama ou 
Hamid Tibouchi. Ce dernier, en plus des liens d'amitie, 
attire particulierement son interet par son oeuvre qui s'ex- 
prime tant en peinture qu'en poesie, «ces deux scEurs im- 
memoriales», selon l'expression de Djaout qui lui confie- 
ra 1' illustration de son recueil Insulaire & Cie. La sculp- 
ture et la gravure trouvent egalement leurs places, notam- 
ment avec le graveur Mokhtar Djaafer qu'il presente avec 
un art consomme de portraitiste : «Avec son apparence de 
guerrier mogol, Mokhtar Djaafer semble predestine a se 
battre contre les materiaux retifs, a s 'acharner sur les as- 
perites et les debordements — a commencer par son 
propre crane ou aucune esquisse de chevelure n 'est tole- 
ree». Son sejour de deux annees a Paris permet a Djaout 
de connaitre et de faire connaitre les artistes algeriens qui 
y vivent, a 1' image de Rachid Khimoune, Abderrahmane 
Ould Mohand, Amara 
Mohand ou du photographe Djamel Fares. II consacre un 
article d' ensemble a la presence des Algeriens sur la scene 
artistique parisienne intitule Ces artistes prisonniers du 
froid. De retour a Alger, Djaout poursuit sa prospection de 
nouveaux talents jusqu'au debut des annees 90' avec des 
articles sur la jeune Ferial Kouadria et 
Karim Sergoua «sur le sender de la guerre » pour imposer 
ses deroutantes installations. 

Sur un plan plus large, Djaout a laisse des enquetes de 
grande valeur sur Tusage de la calligraphie en peinture 
(Devenir du signe) et sur le marche de Tart algerien, ou 
plutot sur son inexistence, comme le dit bien le titre de 
l'article Autopsie d'unfantdme. On lui doit egalement 
deux articles de reflexion d' ensemble sur le devenir des 
arts plastiques. Le premier, intitule Oil en sont les arts 
plastiques ?, brosse un tableau sans concession de la rea- 
lite de la scene artistique en 1981 entre 1' exclusion des 
fondateurs et l'etouffement des nouvelles expressions par 
des institutions soumises a l'arbitraire des decideurs. Sou- 
cieux de depasser le simple constat, Djaout enchaine deux 
mois plus tard par une reflexion d' ensemble qui brasse 
tres large, depuis les peintures rupestres aux dernieres ex- 
perimentations de Tail contemporain, pour interroger les 
raisons de la crise. L'article intitule Une memoire mise en 
signes, qui donne d'ailleurs son titre a l'ouvrage, se ter- 
mine par des propositions pour le plasticien tel que l'im- 
peratif d'une «recherche de nouvelles sensibilites, de nou- 
veaux langages et de nouveaux engagements pour la so- 
ciete dont il partage les interrogations et les espoirs». En 
parcourant les articles de Tahar Djaout, nous retrouvons 
les memes aspirations que dans ses oeuvres litteraires pour 
un langage renouvele et une expression liberee. Toute 
l'utilite de ce recueil d'articles est justement de reconsti- 
tuer le parcours que Djaout a trace sur plusieurs sentiers 
mais dans la meme direction, celle de «lafamille qui 
avance». W.B. 
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VI DECS, CU PS ET CRCTT5 DAUTEUR 

Google, ONDA, meme combat 



PCESIE 

Amine Khene 

L' Algerie sera presente au 24 e Festi- 
val international de Poesie de Me- 
dellin, en Colombie, qui aura lieu du 
19 au 27 juilletprochain, annonce 
r APS qui tient 1' information des or- 
ganisateurs. Le poete Amine Khene 
a, en effet, ete invite a cette 
manifestation, Tune des plus 
importantes du genre au monde, qui 
attire, en moyenne, plus de 100 000 
personnes ! Ce qui peut montrer que 
la poesie continue a passionner. Ne a 
Alger en 1958, Amine Khene, haut 
fonctionnaire international, poursuit 
depuis son plus jeune age sa verve 
poetique. II a publie plusieurs re- 
cueils. Le dernier, Arabian Blues 
(2012) lui a valu de belles 
distinctions : le Prix Mediterranee 
Nikos Gastos et un Prix de poesie de 
r Academie frangaise. 



REVUEALA 

Lacheraf et Bacha 




La revue algerienne editee a Paris, 
Algerie Litter ature /Action (n°177- 
1 80, janvier-avril 2014) reprend un 
document precieux : le numero spe- 
cial sur Mostefa Lacheraf de de- 
flexions et Perspectives» (n° 2, 
2012), publication de l'Universite 
d' Alger 2. On y trouve egalement 
des comptes-rendus de lectures et 
suitout un important dossier consa- 
cre a la ceramiste et potiere Ouiza 
Bacha (1936-2013). Voici une ar- 
tiste-artisane qui merite d'etre 
mieux connue en Algerie, elle qui 
est reconnue mondialement par les 
specialistes. La poterie n'etant plus 
confinee a 1'artisanat (traditionnel 
toujours ou moderne rarement) se 
decouvre en art majeur dans les 
mains de fee et les yeux du coeur de 
Tenchanteresse Bacha. Motifs, 
formes, symboliques berberes re- 
joignent l'eternel mediterraneen, 
pour notre plus grand ravissement. 
Des personnalites telles que Ben 
Mohamed, Tahar Yami, Arezki Me- 
tref, Dalila Morsly, Ali Silem (par 
les textes) ou Aime Contejean, De- 
nis Martinez, Pierre- Yves Morvan 
(par les illustrations), saluent sa me- 
moire en lui rendant un hommage 
qu'elle n'a point demerite. Aquand, 
en Algerie, une exposition-hom- 
mage a cette artiste qui compte tant 
d'admirateurs ici et dans le monde ? 



CANNES 

Slim en smoking 




Le dessinateur Slim s'est plie de 
bonne grace au rituel de la montee 
des marches du dernier Festival de 
Cannes, bien que les paparazzis 
aient deplore 1' absence du Gatt, le 
chat de ses elucubrations bouzi- 
desques. Slim etait la comme «ac- 
teur» du film documentaire du reali- 
sateur roumain, Radu Mihaileanu, 
«Caricaturistes f douze fantassins de 
la democratie» programme dans les 
Seances Speciales de Cannes (hors- 
competition). Le film presente ses 
sujets comme « douze fousformi- 
dables, droles et tragiques, des 
quatre coins du monde » qui «de- 
fendent la democratic en s 'amu- 
sant». Le film sera distribue tres 
prochainement en France dans les 
salles de cinema. II reste a savoir 
comment, a Oued Besbes, les per- 
sonnages de Bouzid et Zina ont per- 
911 leur createur en smoking. Avec 
fierte sans doute. 



PRQ EOICN 

«Derouiiieetd'os» 




Invite par l'Institut frangais, le reali- 
sateur Jacques Audiard sera au- 
jourd'hui a la Cinematheque d' Al- 
ger pour presenter son film, De 
rouille etd'os (2012, 120') et en 
discuter avec le public. Avec une 
belle distribution, centree sur 
Marion Cotillard et Mathias Schoe- 
naerts, le film raconte l'histoire 
emouvante entre Ali, qui vient de 
decouvrir son fils qu'il connait a 
peine, et la belle Stephanie, dres- 
seuse d'orques dans un pare marin. 
En plein spectacle, elle est victime 
d'un accident et devient handicapee. 
Alors qu'elle n'a vu Ali qu'une 
seule fois, elle va lui telephone!' du 
fond de son fauteuil roulant. Entre 
eux va se nouer une relation forte et 
empreinte d'une passion peu com- 
mune. Le film a obtenu de nom- 
breux prix. Salle de la Cinema- 
theque, rue Larbi Ben M'hidi, Alger. 
Entree sur carte d'acces. Envoyer 
mail a (evenementcinema.al- 
ger@if-algerie.com). Faites vite ! 



MANG\ 

Cafe a buLLes 




Le site culturel Viniculture signale 
un projet de Manga Cafe a Alger, 
lance par HB Editions. Les promo- 
ters lancent un appel aux dessina- 
teurs algeriens de mangas pour parti- 
ciper a la decoration. Le site promet 
d'infomier regulierement de I'etat 
d'avancement. On notera que e'est 
le deuxieme Ueu du gem*e qui fait re- 
ference a 1'univers du 9 e ait puisqu'a 
Ben Aknoun, face au stade, il existe, 
depuis une annee, un sympathique 
cafe-restaurant nomme «Carica- 
tures». Passion de BD et lieux 
thematiques vont bien ensemble. 



Une convention pour la protection 
des videos et clips algeriens diffuses 
sur Youtube sera signee le 1 2 juin 
entre Y Office national des droits 
d'auteur et droits voisins et Google, 
a annonce, samedi a Oran, Sami 
Bencheikh El Hocine, directeur ge- 
neral de 1' Office. L' annonce a ete 
faite a l'ouverture d'une journee 
d'etudes sur «le patrimoine culturel 
entre savoir et savoir-faire a I 'ere du 
numerique», organisee en collabora- 



tion avec l'Universite d'Oran dans 
le cadre du Mois du Patrimoine et, 
ce, en presence d'universitaires, 
d'artistes, d'ecrivains et d'hommes 
de culture. «Ce sontdes royalties 
qui seront verseespar Google a 
I 'ONDA pour toutes les videos alge- 
riennes exploitees sur le Net», a-t-il 
souligne, ajoutant que «c'est une 
initiative dediee a tons les artistes 
qui doivent desormais percevoir 
leurs droits via VONDA». 



ANECDOTE 

De droles d'oiseaux! 

L'ecrivain britannique, Ian Fleming, createur du personnage James Bond 
007, etait passionne par les oiseaux. Pour nommer son heros, il a done sim- 
plement pris l'identite d'un chercheur en ornithologie, le P r James Bond. 
Lhistoire ne precise pas comment le savant a pris la chose, mais on n'a pas 
connaissance de protestation de sa part. Dans fun des films de la serie, 
Meurs un autre jour, on peut voir l'acteur Sean Connery se faire passer pour 
un ornithologue et lire un ouvrage du «vrai» James Bond. Peut-etre que Ian 
Fleming voulait signifier que les espions sont de droles d'oiseaux ? 



FESTIVAL DELABDDE MCNTREAL 

L'Aigerie, invitee d'honneur 

Belle consecration pour le 9 e art algerien mis en avant par le Festival international 
de la BD de Montreal (30 mai au 2 juin). Le clou de cette participation, organisee 
par 1'AARC en partenariat avec le FIBDA, est une grande exposition sur la BD 
algerienne qui restera un mois au Canada. Elle comprend 60 panneaux presentant 
les deux generations d'auteurs. Les visiteurs pourront rencontrer Slim, Djilali 
Difali, l'Andalou et Said Abaou. Deux debats sont prevus : «Decouverte de la BD 
algerienne » par Dalila Nadjem, commissaire du FIBDA, et «BD d Algerie et du 
Quebec» avec des auteurs. Egalement au programme, le spectacle «Alge-rien» de 
l'humoriste et bedeiste, Gyps. Un espace est consacre a l'edition de BD dans tous 
ses genres dont le Manga-DZ. Vu 1' importance de la communaute algerienne 
dans ce pays, on s'attend a un rush. 



Rene Sintes : un artiste oubiie d'Aiger 




L' exposition que le Centre culturel algerien de 
Paris a demierement consacree a Rene Sintes a 
connu un grand succes, lie a la creation de 1' ar- 
tiste, a son destin tenible et au fait qu'il soit rare- 
ment evoque. Ne en 1933 a Alger, il a grandi dans 
famour de la ville et de ses habitants, refusant la 
segregation coloniale. Ses opinions politiques, si- 
non humanistes, lui couterent cher. II fut enleve le 
25 mai 1962 par un commando de TOAS. Son 
corps ne fut jamais retrouve mais son ceuvre, 
connue a parth" de 1950, est demeuree. Le didac- 



tisme de l'exposition a permis aux visiteurs 
d' admirer les tableaux, avec, en regard, les photo- 
graphies inspiratrices (Casbah, quartier de la Ma- 
rine, Amiraute. . .). L'abstraction — a son apogee 
dans les annees 1950 — devient une poesie 
visible, voire lisible. L'enchantement opere, le re- 
gardant peut dialoguer avec une peinture abstraite 
loin des bavardages inteipretatifs. Dans le brasier 
d' interrogations du peintre, son travail nous met 
en presence d'un feu de transparence oil (se) re- 
garder est un perpetuel eblouissement. 



REVUE NKP 

Geostrategie 



Avec la haute tenue intellectuelle a laquelle elle a 
habitue ses lecteurs, la revue Naqd vient d'editer 
un numero special sur «La nouvelle donne geos- 
trategique : Maghreb/Machreq etSahara/Sa- 
hel». Elabore par des universitaires ou specia- 
listes algeriens et etrangers, le dossier permet 
d'inten*oger une brulante actualite avec le recul 
necessaire de V analyse pour aboutir a un inven- 
taire des tendances. Un outil indispensable pour 
les chercheurs et journalistes qui travaillent sur 
ces questions, comme pour les decideurs. 
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«J'AI PEUR QUE SI L'ON CONTINUE AINSI, ON NE SE RETROUVE DANS LA SITUATION DU THEATRE 
TU N I SI EN SOUS L'ANCIEN REGIME/ LA CENSURE ETAIT SI FEROCE QUE LES ARTISTES ETAIENT OBLIGES 
DE TRAVAILLER LES SYMBOLES ET LES LUMIERES/ EN ALGERIE, IL NT A PAS DE CENSURE ET NOUS 
SOMMES POURTANT EN PLEIN DEDANS !» 





< 




< 



AHCEIME ASSOUS 



DIRECTEUR DU THEATRE REGIONAL DE SIDI DEL ABBES 




«Passeurs d'emotions, pas de discours» 



Un regard acere mais Luclde, et une vision de changement... 



Vous plaidez pour Amelioration de la qualite des 
productions theatrales pour drainer le public vers 
les salles... 

Nous sommes dans une periode de refondation de 
l'activite theatrale. Seulement, nous constatons dans 
cette refondation une negation de ce qui a ete fait aupa- 
ravant. Or, nos aines nous ont laisse beaucoup de 
choses. On peut citer Rachid Ksentini, Mahieddine 
Bachtarzi, Allalou (Ali Sellali), Rouiched, Mustapha 
Kateb, Kateb Yacine, Abdelkader Alloula, Ould 
Abderrahmane Kaki. . . Tous ces createurs et leurs co- 
mediens visaient le grand public. Et ce grand public 



leur parlent pas en tant qu' Algeriens. II faut revenir aux 
fondamentaux, a ce qu'ont fait nos aines comme Kateb 
Yacine qui avait mis de cote le fran^ais, lui preferant 
F arabe populaire. Un arabe compris par les intellectuels 
et la grande majorite des spectateurs. Les pieces de 
Kateb Yacine remplissaient les salles. On peut egale- 
ment prendre l'experience de Abdelkader Alloula, de 
Rouiched jouant l'Algerois de La Casbah ou de Hassan 
El Hassani incarnant le personnage populaire venu de la 
campagne. . . Tout cela a disparu. On cible les salles des 
grandes villes en oubliant les petites villes et villages. 
Notre but est d'attirer le grand public. Pour cela, il faut 
faire un theatre qui fasse plaisir aux spectateurs. La, on 
est a cote ! 

Vous semblez avoir des craintes pour le futur . . . 

J'ai peur que si Ton continue a ce rythme, on ne se 




«Nous avons 
affaire a des 
spectacles 
formates. Parfois, 
nous assistons 
presque a des 
episodes de 
feuilletons syriens 
sur scene !» 



existait autant que ce qu'on appelle F elite. Aujourd'hui, 
j'ai T impression qu'on ne prend pas le public en consi- 
deration dans les creations. Peter Brook (dramaturge 
britannique) disait : «Repetition y representation, assis- 
tance*. La, on s'eloigne de notre public par certaines 
pieces qu'on voit partout au niveau du pays. 

Que peut-on reprocher justement a ces 
creations ? 

Les visions sceniques, les textes et les thematiques 
ne sont pas ancres dans le vecu des Algeriens. On oublie 
de se poser des questions sur la maniere avec laquelle le 
texte dramaturgique devrait arriver au grand public. Ce 
n'est pas un probleme de langue. Aujourd'hui, presque 
80% des spectacles sont en langue arabe moderne, je 
n'aime pas le terme d' arabe classique ou litteraire. Tout 
est dans la maniere avec laquelle les metteurs en scene 
con^oivent les spectacles, dans la maniere avec laquelle 
les comediens prennent en charge la langue arabe. . . On 
a l'impression que l'ame algerienne n'existe pas dans 
certaines pieces. Nous avons affaire a des spectacles 
formates. Parfois, nous assistons presque a des episodes 
de feuilletons syriens sur scene ! Quand le Syrien utilise 
1' arabe, il le fait avec l'ame syrienne. Cela apparait dans 
la maniere d' interpreter le texte. Des spectateurs nous 
disent parfois que les pieces ne les interpellent pas, ne 



retrouve dans la situation du theatre tunisien sous l'an- 
cien regime. La censure etait tellement feroce que les 
artistes etaient obliges de travailler les symboles et les 
lumieres. En Algerie, il n'y a pas de censure et nous 
sommes pourtant en plein dedans ! Les auteurs, met- 
teurs en scene et comediens devraient debattre, reflechir 
a ces questions. Ce n'est pas le debat de l'administra- 
tion, c'est celui des createurs. Un debat qui n'existe pas 
encore. 

Les theatres regionaux devraient-ils tourner 
leurs spectacles dans leurs propres regions, jouer des 
pieces dans les villages, la campagne, pour atteindre 
cet objectif ? 

On n'invente rien, cela a ete fait avant nous. Par 
exemple, le fameux train theatral du TNA des annees 
60' . Un train qui avait sillonne 1' Algerie avec les artistes 
a bord, s'arretait dans les petites gares et les villages 
pour des spectacles. Kateb Yacine avait organise le 
theatre populaire. Alloula a fait la meme chose. Nous 
avons malheureusement perdu cette tradition. Les 
theatres regionaux produisent des pieces qui ne sont 
presentees que dans les maisons de culture et des 
theatres urbains. Qu'en est-il de 1' Algerie profonde ? A 
Tinterieur du pays, il existe un public potentiel qu'il faut 
atteindre. D y a une forte demande. Certains theatres re- 
gionaux commencent a faire du travail de proximite. 



Les comediens qui y participent sont satisfaits de la pre- 
sence nombreuse des spectateurs. Le role des theatres 
regionaux est justement de defendre et d' assurer le ser- 
vice public. lis doivent done aller la oil le public existe. 
Nous l'avons fait avec Kateb Yacine dans l'Action 
culturelle. Nous avons joue dans les theatres antiques, 
sur les places publiques, dans les villages, dans les pe- 
tites salles, au TNA et ailleurs. Si le spectacle interpelle 
le public, il peut fonctionner partout. 

Faut-il interpeller le public par les thematiques ? 

Pas uniquement les thematiques. Mais egalement les 
formes. Je considere que le theatre, c'est Tart du come- 
dien. Done, on peut jouer une piece dans n'importe quel 
espace. Aussi, est-il important de souligner que la mis- 
sion des theatres regionaux doit etre repositionnee de 
sorte a elargir les territoires des representations thea- 
trales au niveau national. II faut aussi s'interesser a ce 
qui se passe dans les grandes villes, etudier le public qui 
se deplace pour les spectacles, celui qui ne vient pas, 
s'interesser aux spectacles produits. Aller vers le public 
signifie egalement changements des formes. Autrement 
dit, se debarrasser de toutes ces lourdeurs qui n'ap- 
portent rien, se concentrer sur les comediens et sur les 
textes. Des textes qui posent des questions artistiques. 
Cela peut amener les artistes a reflechir sur d'autres pro- 
duits, d'autres textes. 

Les textes algeriens, notamment.. 

Oui. Nous avons un riche repertoire qu'il faut explo- 
rer. Trop de textes noirs sont montes sur scene actuelle- 
ment. Avec tout le respect que j'ai pour les auteurs 
moyen-orientaux, je dirais que nous ne sommes pas 
dans la meme situation. J'ai remarque que plusieurs 
troupes puisent dans ces textes. C'est une tendance liee 
probablement a la langue. La nouvelle generation mai- 
trise l'arabe. Les metteurs en scene trouvent done une 
certaine facilite a reprendre des textes du Moyen-Orient 
ou des pays du Golfe. Mais, la maniere dont ces textes 
sont presentes au public algerien pose probleme. Le pu- 
blic ne se sent interpelle ni par la forme, ni par les codes 
et les references. Je parle de mon experience au Theatre 
de Sidi Bel Abbes. J'ai une relation avec le public. Un 
public qui paye sa place pour les representations. II y a 
des spectacles qui n'attirent pas les spectateurs. Parfois, 
les spectateurs ressortent en pleine representation. . . 

Et que reclame le public actuellement ? 

Le public reclame la comedie. Jean Cocteau (drama- 
turge et cineaste frangais) a dit un jour que «V humour 
est la politesse du desespoir». Nous souhaitons avoir sur 
scene des spectacles comiques. Kateb, Alloula, 
Rouiched, Allalou, Hassan El Hassani, Hadj Abderrah- 
mane ont tous fait de la comedie. Les jeunes comediens 
algeriens qui font dans le stand-up rencontrent du suc- 
ces partout. lis parlent le langage du public a qui ils 
s'adressent avec des problematiques qui interessent ce 
meme public. Les 15-20 ans remplissent les salles 
lorsque les spectacles leur parlent, payent leurs tickets et 
entrent en salle. Pourquoi les jeunes qui font du stand-up 
drainent-ils les foules ? II y a surement une explication. 
La comedie fonctionne bien ailleurs dans le monde. Les 
one-man-shows, les grandes comedies drainent les 
foules. Les theatres regionaux doivent, a mon avis, revi- 
ser les thematiques, les visions esthetiques et artistiques. 
On devrait en debattre dans chaque festival, organiser 
des colloques pour aller vers la profondeur des choses, 
s'interroger : «quel theatre pour quel public» ? II ne faut 
pas qu'on continue sur une voie qui ne mene nulle part. 
Alors debattons ! Les spectacles tragiques joues sur les 
scenes algeriennes sont souvent noirs. La tragedie est 
entre le blanc et le noir. C'est une palette de couleurs. Le 
probleme est done dans la maniere de mettre en scene la 
tragedie, 1' interpretation, les codes utilises. La societe 
est sur une rive, Part theatral algerien sur une autre ! Le 
theatre est hors debat ! A charge aux hommes de theatre 
de remonter la pente. II faut done commencer a y refle- 
chir. Nous sommes des passeurs d'emotions, pas des 
passeurs de discours. Suite en page 16 
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RENDEZ-VOUS 



FESTIVAL NATIONAL DE LA CREATION FEMININE 




Comme grains en sauce 



JeudL prochain, au coeur du couscous... 



tl y aurait quelque 
500 varietes de 
couscous en Algerie 




ettez quelques Algeriens ensemble et, si 
vous avez envie de provoquer la discorde, 
demandez-leur avec un air faussement naif 
quel est le meilleur couscous ? Contemplez 
alors la terrible empoignade. Puis, prenez le 
beau role en mettant tout le monde d' accord et en procla- 
mant doctement : «Le meilleur couscous est celui de 
votre mere». Essayez, cela marche a tous les coups. 
II est desormais etabli que Tart culinaire fait paitie de la 
culture, de meme que le patrimoine culturel immate- 
riel d'une nation. Aussi, inscrire sous le signe de 
Forge et du ble, la cinquieme edition du Festi 
val national de la creation feminine, en le 
centrant sur le couscous, plat national, 
n'est pas une idee biscornue. Bien au 
contraire, elle nous plonge au cceur 
d'un univers ou l'histoire, la culture, 
mais aussi l'economie, se melangent 
comme grains en sauce. Et si nous 
n'en savons pas encore assez, il est 
confirme que le couscous remonte au 
moins a 1'Antiquite, qu'il emerge du pa- 
trimoine amazigh, qu'il y en aurait quelque 
500 varietes en Algerie et, enfin, que ce sont 
les femmes qui en restent les «pretresses». Le 
Festival, du 5 au 1 1 juin prochain, au Palais des Rais, 



se propose de mettre en scene le couscous ainsi que toutes 
les preparations culinaires a base de ble et d'orge, pra- 
tique repandue dans 1' ensemble de la Mediterranee. 
Deux expositions serviront de fil d' Ariane a la manifesta- 
tion. La premiere reunit une trentaine de cuisinieres eme- 
rites issues de plusieurs regions d' Algerie et de. . . Sicile 
avec une certaine Maiilu Terrasi, restauratrice, qui pre- 
sentera le couscous au poisson de la region de Trapani ! 
Est-ce une ancienne tradition de cette region d'ltalie ou 
les Musulmans sont restes quelque trois 

sice les a. J^^L (Hi unc in- 




novation recente ? C'est ce que nous saurons dans un 
prochain episode. II n'est pas inutile de rappeler ici qu'il 
existe en Algerie, vers Bejaia, Jijel et d'autres villes co- 
tieres, une variante de couscous au merou, assez eton- 
nante. La seconde exposition, avec une vingtaine de crea- 
trices, porte sur les Arts de la table et, notamment, ceux 
lies aux alimentations mentionnees : vaisselle et couverts 
traditionnels, linge de table, poteries, vanneries, acces- 
soires, etc. Signalons les conferences allechantes pre- 
vues : «References historiques et archeologiques du 
couscous» de Houria Cherid, conservative du Musee 
national des Antiquites ; «Le plat du partage» par notre 
consoeur, Leila Boukli, auteure d'un livre sur le sujet ; 
Couscous d'ailleurs : le couscous de Trapani par 
l'ltalienne precitee ; Du couscous traditionnel a 
la transformation industrielle par Sid-Ali 
Lahlou, restaurateur et manager des etablis- 
sements du meme nom. 
Des ateliers de demonstration permet- 
tront au public de decouvrir les secrets du 
«sekssou» (couscous etant 1' appellation 
francisee) de meme que du berkoukess, 
de la rechta, de la chekhchoukha de l'Est 
qui est regag a l'Ouest, ou encore de la tri- 
da. . . Un monde, vous disions-nous, qui de- 
meure vivant et succulent, meme si la culture 
des superettes et des fast-foods est venue le me- 
nacer, notamment aupres des jeunes. Mais le cous- 
cous n'a pas dit son dernier grain. A. Ferhani 




FESTIVAL DE CANNES 



LE JOURNAL DE AZZEDINE MABROUKI 



Le dernier mandat 




Un palmares toujours aussi contraste... 



La Palme d'Or au Turc Nuri Bilge Ceylan est pour une 
large part meritee, meme si son film n'est pas un 
chef-d'eeuvre incontoumable. Deja prime plusieurs 
fois ici, le cineaste d' Istanbul s'est glisse maintenant 
parmi les happy-few possesseurs de la Palme qui 
n'est pas de pacotille. Le jury a pourtant reussi a derober a 
nos yeux au moins deux grandes ceuvres : Timbuktu de Ab- 
derrahmane Sissako, et Still The Water de Naomi Kawase, 
mises hors-champ d'un palmares qui risque bien de path* de 
cet injuste oubli. 

Apres coup, le jury a eu le bon gout d'expliquer ce qui a fa- 
vorise a ses yeux la production turque malgre sa longueur 
(3hl6). Jane Campion a dit avoir aime les dialogues a la 
maniere de Tchekov et le lent deperissement du heros qui se 
produit par affrontements successifs avec une soeur divor- 
cee et une jeune epouse desemparee. C'est en effet autour 



Ceci dit, le 
programme a fourni 
cette annee des 
ceuvres magistrales 



de la figure d'un celebre acteur de theatre que le recit se met 
en scene. II a quitte Istanbul et possede un hotel dans les 
cimes enneigees et splendides du Cappadoce. C'est dans ce 
huis clos que circulent les sentiments de desk et de haine. 
La vie reelle est impitoyable et sans appel, dixit Nuri Bilge 
Ceylan qui, en recevant sa Palme, a dit son soutien a la jeu- 
nesse turque qui se bat contre le pouvoir. 
Pour son dernier mandat, le president du Festival, Gilles 
Jacob, voyait sans doute la Palme destinee a d'autres. Mais 
les films frangais manquaient singulierement d'audace. Ni 
The Search de Michel Hazanavicius, ni Saint-Laurent de 
Bertrand Bonello, ni Sits Maria d' Olivier Assayas ne sem- 
blaient convenir a une selection rigoureuse. Meme pas 
Goodbye To Language de Jean-Luc Godard. Du cineaste 
Suisse, on attendait une oeuvre aeree, detendue, au sommet 
de 1' intelligence. On tombe sur des morceaux d' images et 
de citations meconnaissables, difficilement raccordables. 
Godard est sur une voie de garage. II a perdu son role d'ico- 
noclaste dans le cinema mondial. Mais le jury lui a donne 



un prix a partager avec Xavier Dolan qui passe pour le Que- 
becois rebelle. Ceci dit, a la tete du Festival, le programme 
du tandem Jacob-Fremaux, en attendant Lescure-Fremaux 
en 2015, a fourni cette annee des ceuvres magistrales avec 
des actrices et acteurs magnifiques. Julianne Moore, dans 
Maps Of The Stars de David Cronenberg, a bien merite son 
Prix d'interpretation. Elle joue la belle Havana Segrand qui, 
avec acharnement et cynisme, s'affirme comme femme et 
actrice a Hollywood, ou les stars se telescopent dans un de- 
chainement de violence et de sexe. Selon Cronenberg, c'est 
ainsi que vont les choses a V ombre des studios et sur les 
pentes de Beverly Hills. L' Anglais Timothy Spall, Prix 
d'interpretation masculine logique, joue vingt-cinq ans de 
la vie du peintre Turner (1775-1851) dans M. Turner de 
Mike Leigh. Peintre illustre certes, Turner avait un carac- 
tere brut et detestable. Mais c'est justement ce contraste qui 
seduit : un comportement relevant de l'asile de fous et des 
tableaux aux pay sages splendides. Un authentique margi- 
nal en somme. A. M. 
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«JEAN COCTEAU A DIT UN JOUR QUE «L'HUM0UR EST LA POLITESSE DU DESESPOIR»/ NOUS 
SOUHAITONS AVOIR SUR SCEN E DES SPECTACLES COMIQUES/ KATEB, ALLOULA, ROUICHED, ALLALOU, 
HASSAN EL HASSANI, ETC. ONTTOUS FAIT DE LA COMEDIE/ LES JEUNES COMEDIENS ALGERIENS QUI 
FONT DANS LE STAND-UP RENCONTRENT DU SUCCES PARTOUT.» 
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AHCENE ASSOUS 



Dl RECTEUR DU THEATRE REGIONAL DE SIDI DEL ABBES 



«Pour moi,le 
theatre doit 
transcender 
toutes les 
morales.» 



Faut-il revisiter les textes de Alloula, Kaki, Benguet- 
taf...? 

Tout a fait et avec de nouvelles visions. Nous l'avons 
fait avec Kateb Yacine peut-etre parce que j'avais une cer- 
taine relation avec lui. J'avais fait partie de sa troupe. Au 
theatre de Sidi Bel Abbes, nous avons monte trois textes de 
lui, dont La poudre d* intelligence en 2007. Nous avons fait 
une vingtaine de representations de cette piece, et a chaque 
fois le public etait present. Pas moins de 200 spectateurs 
payants a chaque representation ! Nous avons revisite des 
textes tragiques en montant la piece Chadhaya (Fragments) 
qui a decroche plusieurs prix. Nous avons egalement mon- 
te Les ancetres redoublent deferocite. II y a done un reper- 
toire qu'il faut revisiter autrement pour presenter les textes 
au public actuel, pas pour en faire des photocopies. Le texte 
n'est pas sacre. II a ete ecrit pour etre mis en scene, retra- 
vaille. Monter Shakespeare en Algerie ou en Angleterre, ce 
n'est pas la meme chose. Je pense egalement qu'il faut 
s'interesser a la litterature algerienne pour prendre des 
textes pour le theatre. Cela dit, certains n'ont pas encore les 
moyens artistiques pour revisiter les grands textes univer- 
sels. On n'a pas encore vu une grande piece de Shakespeare 
montee et jouee par des Algeriens en Algerie. Shakespeare 
a ete jusque-la malmene en Algerie. Des textes du drama- 
turge anglais ont ete repris sans en saisir la profondeur et 
sans les adapter au contexte actuel. Pour adapter les textes 
universels, il faut une refondation de la mise en scene et du 
jeu des acteurs, sinon cela n'interesse personne. 

Certains parlent de crise du texte theatral en Alge- 
rie. Est-ce le cas? 

II n'existe pas de crise de texte en Algerie. II y a un re- 
pertoire algerien. On peut y puiser ce qu'on veut. Idem 
pour les textes universels. A Sidi Bel Abbes, nous avons un 
dramaturge qui s'appelle Youcef Mila qui n'est malheureu- 
sement pas connu, pas publie. C'est pouitant lui qui a ecrit 




la piece Rah yekheref, a adapte La poudre d y intelligence, 
Chadhaya. .. C'est un auteur de theatre, pas du theatre litte- 
raire. Youcef ecrit pour la scene, pour les acteurs. II faut dire 
aussi que Pecriture dramaturgique n'est pas si simple que 
cela. II faut encourager les jeunes auteurs chez nous. II faut 
egalement sortir du repertoire theatral fran§ais, aller ail- 
leurs dans le monde. II y a de beaux textes a exploiter en 
Afrique, en Amerique du Sud, en Iran, au Pakistan, en Ma- 
laisie. Nous devrions nous interesser par exemple aux 
textes de l'ltalien Dario Fo. Des textes a adapter au contexte 
algerien. Les thematiques ne manquent pas. Nous sommes 
une societe dynamique, qui bouge, evolue, conteste, essaie 




REPERES 



Ahcene Assous est metteur en scene, directeur du Theatre regional de Sidi Bel Abbes et commissaire du Festival 
culturel du theatre de Sidi Bel Abbes. A partir de 1972, il a ete comedien de TACT (Action culturelle des travailleurs) 
dirigee par Kateb Yacine et dont les representations ont attire un million de spectateurs en Algerie ainsi qu'en 
France et en Allemagne. Apres ^installation de TACT a Sidi Bel Abbes, il devient assistant realisateur sur EL jelssa 
marfouaa, (La seance est levee) de Mohamed Bakhti (1985) et sur ALLel Danger de Malek Kateb( 1986). En 1988, il 
met en scene La poudre d'intelLigence de Kateb Yacine, sans doute sa piece-fetiche. En 1992, Assous a cree la 
compagnie professionnelle Lamalif. De 1993 a 1996, sa piece EL Besma eL Majrouha (Sourire blesse), sur un texte de 
Omar Fetmouche et interpretee par Fadila Assous, effectue une tournee en Algerie (seulement Annaba), puis en 
Angleterre, au Maroc, en Italie (cinq villes), en Tunisie et en Belgique. II a coproduit plusieurs pieces avec des 
theatres dans le monde (Theatre de La Guimbarde en Belgique, Centre dramatique de Sfax en Tunisie, Theatre de 
Givors en France). En 2007, il met en scene la piece de Kateb Yacine, La poudre d'inteLLigence (traduction : Y. Mila) 
qui lui vaut trois prix au festival national du theatre professionnel d'ALger (texte, musique et jeune talent). En 2010, 
au meme festival, Chadhaya, egalement ecrite par Kateb Yacine (adaptation : Y. Mila) obtient le Prix du meilleur 
spectacle. 



d' avoir plus d'espaces de liberte. Nous avons une crise de 
visions sceniques. Le texte est un outil, c'est au metteur en 
scene de le travailler. On peut avoir un excellent texte, mais 
on peut passer a cote dans la mise en scene. II est tout aussi 
important d' encourager la critique theatrale en Algerie. 
Pour avancer, s'ameliorer, il faut egalement des debats. 

Faut-il alors evoquer la necessite de «depoussierer» 
le theatre algerien ? 

Le theatre algerien doit s'ouvrir sur de nouveaux 
themes, s'eloigner du «heros positif», parler des problema- 
tiques actuelles. La relation entre l'individu et la societe 
doit etre abordee par cet art. II faut egalement casser les ta- 
bous, traiter des sujets qu'on refuse d'evoquer par pudeur, 
par conservatisme ou par hypocrisie. Pour moi, le theatre 
doit transcender toutes les morales. 

Lors du 8 e Festival du theatre de Sidi Bel Abbes (fin 
avril 2014), vous avez organise un debat sur la Comedia 
Dell'Arte. Pourquoi ? 

Ce debat a ete organise pour des considerations pedago- 
giques. Nos jeunes doivent savoir que la Comedia 
Dell'Arte est nee en Mediterranee. Elle est done proche de 
nous. C'est un theatre d' improvisation travaille avec cane- 
vas et personnages connus du public. En Algerie, des dra- 
maturges tels que Alloula ou Kaki ont travaille sur la Co- 
media Dell'Arte. II faut noter l'existence d'un manque de 
formation en Algerie. Ce n'est que depuis plus de vingt ans 
que la parole s'est liberee. . . 

D y a parfois du discours direct sur scene. . . 

Ce n'est pas le role du theatre justement. Si nous arri- 
vons a toucher le coeur du spectateur, l'esprit va fonction- 
ner. Le spectateur ne vient pas au theatre pour qu'on lui 
fasse des cours ou que le metteur en scene se compoite en 
maitre d'ecole... 

II n'a pas besoin de cela. Le spectateur se deplace au 
theatre pour se diveitir. Se diveitir intelligemment bien sur 
! Or, nous constatons aujourd'hui que le divertissement a 
ete «enleve» de la representation theatrale. On peut passer 
beaucoup d'idees dans le divertissement. Les metteurs en 
scene doivent faire preuve de creativite pour faire reagir le 
public, le toucher, le bousculer, lui faire piaisir, le provo- 
quer. . . Encore une fois, le public potentiel existe. On doit 
le reconquerir. 

Parlez-nous de Pexperience du theatre de Sidi Bel 
Abbes avec Puniversite... 

L'art et le savoir fonctionnent ensemble. Nous avons 
toujours eu une relation constante avec Puniversite de Sidi 
Bel Abbes, surtout depuis la creation de la filiere arts. Nous 
avons encadre des stages de six mois avec les etudiants. 
Nous avons des rapports avec les troupes qui se creent au 
sein de Puniversite. Certains de nos comediens sont venus 
de ces troupes. Nous faisons egalement des representations 
dans les campus. Les troupes universitaires repetent et font 
leur generate chez nous. Ce genre de rapports devrait exis- 
ter a Pechelle nationale. On doit soutenir le theatre univer- 
sitaire, foyer de nouvelles experiences. Le soutien doit se 
faire sur le plan de la creation et de Pencadrement. 

F.M 
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CULTURE 



CLOTURE DU 8 e FESTIVAL NATIONAL DE LA MUSIQUE DIWANE DE BECHAR 

Sidi Blal de Mascara decroche 

le premier prix 

• La soiree de cloture du 8 e Festival national de la musique diwane a ete animee par le groupe Freeklane. 



Bechar 

De notre envoye special 

Le groupe Sidi Blal de 
Mascara a obtenu le pre- 
mier prix du 8 e Festival 
national de la musique 
diwane, cloture jeudi soir 
au stade Ennasr de Be- 
_ char. La deuxieme place 
est revenue a Jil Said 
d'Oran. Le groupe Noujoum Diwan de 
Sidi Bel Abbes est arrive en troisieme 
position. Les trois laureats participe- 
ront au prochain Festival international 
de la musique diwane d' Alger, prevu 
en ete. Le jury, preside par Azzeddine 
Benyacoub, a fait son choix entre qua- 
torze troupes participantes a la compe- 
tition depuis le 23 mai dernier. «S'iln'y 
avail que trois troupes participantes, 
deux auraient ete mecontentes. Tout 
le monde voudrait gagner la premiere 
place. Nous avons trouve me plate- 
forme de criteres. II s'agit, entre autres, 
de la maitrise et de la technique d' exe- 
cution du gumbri par le maalem, du 
chant, du costume, de T occupation de la 
scene ainsi que de la restitution de I 'am- 
biance diwane », a precise Azzeddine 
Benyacoub. II a reconnu la difficulty 
du choix entre les membres du jury. 
«Nous avons obtenu cette premiere 
place grace awe efforts foumis par tout 




Ceremonie de remise des prix 



■ 




L 



le groupe. On s'attendait quelque pen 
a cette distinction en raison du travail 
que nous avons presente, assez maitrise 
a man sens. Nous avons repris une de- 
monstration faite par nos peres dans les 
annees 1970. Notre objetif est de creer 
une ecole a Mascara pour assurer la 
releve», a declare Benamar Belarbi, res- 
ponsable de la troupe Sidi Blal de Mas- 
cara. «Je pense que nous avons merite 
ce prix. Nous n 'avons pas suffisamment 
prepare notre participation au festival 
de Bechar. Le temps etait tres court. Je 
souhaite que Vannee prochaine nous 
ferons un meilleur resultat avec une 




meilleure preparation », a declare, pour 
sa part, le maalem Houari Rahou de Jil 
Said d'Oran. «La famille des gnawa 
et r Quest algerien ont bien travaille 
durant ce festival. Itfaut que les jeunes 
fassent mieux dans le futur pour preser- 
ver la tradition du diwane. Ce festival 
doit etre soutenu pour qu'il continue 
d'exister», a soutenu, de son cote, 
Maalem Youz (Youcef Mazouzi) de 
Noujoum Diwane de Sidi Bel Abbes. En 
debut de soiree, les troupes du diwane 
de Bechar, qui ont participe a un master 
class mene par Ahmed Zegouri, ont 
offert un plateau colore avec la presence 



PHOTO : D. R. 



de trois maalmine de gumbri sur scene. 
Abdelmalek Tifoune, 12 ans, a emer- 
veille le public nombreux avec un jeu 
maitrise du gumbri. «J'ai toujours vu 
Abdesselam, mow frere aine, jouer du 
gumbri. J'ai appris en observant sa 
maniere de maitriser F instrument et 
surtout il m 'a encourage a apprendre. 
C'estfinalement tres facile !», a confie 
le jeune Abdelmalek quelque peu inti- 
mide par les questions des journalistes. 
II envisage de continuer sur la meme 
voie du diwane, celle tracee par ses aines 
a Bechar, les maalmine : Hakem, Baba, 
Mohamed, Hamza et Abderrezak. Le 
groupe Freeklane, qui revient d' Afrique 
du Sud oil il a anime ses premiers 
concerts a l'etranger, a cloture le festi- 
val en presence d'un public nombreux. 
Chemseddine Abacha, leader et chan- 
teur du groupe, a constate que ses chan- 
sons sont connues par coeur par le public 
de Bechar comme Lalla Mira, Khoya 
Madani ou Bent soltane, les trois succes 
du premier album sorti en juillet 2013. 
L'album enregistre un record de ventes. 

FaygalMetaoui 



BLOC-NOTES 



■ Vente-dedicace 

A la faveur de la cloture du 
Festival du theatre amateur de 
Mostaganem, notre confrere 
Aziz Mouats dedicacera, 
aujourd'hui a partir de 14h, 
son ouvrage Des louveteauxde 
Tigditt aux ombres chinoises, 
publieaux editions Apic. 

- La librairie Aurassi Omega 
organise une lecture des 
ceuvres d'Albert Camus : 
Noces a Tipaza (essai), suivie 
de i'ex/7 et le royaume (la 
femme adultere) et O'hote) ce 
samedi 31 mai 2014 a partir de 
15 h. Le public et la presse sont 
cordialement invites. 

■ Cinematheque d'Alger 

La Cinematheque algerienne 
organise le lundi 2 juin a 18h 
un hommage a la memoire de 
Jean-Louis Hurst. A cette 
occasion, une projection 
speciale du documentaire Les 
Freres desfreres, realise par 
Richards Copans, aura lieu en 
presence d'Annick, la fille de 
Jean-Louis Hurst. Annick Hurst 
presentera egalement en 
avant-premiere son premier 
court metrage intitule Le 
Chemin du vent. Acces Libre et 
gratuit. 

■ Exposition 

Dans le cadre de la formation 
des jeunes commissaires et 
scenographes d'exposition, le 
MAMa organise, en partenariat 
avec le ministere de la Culture, 
I'ONDA et la galerie ESMA une 
exposition de photographies 
de Youcef Nedjimi. 
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C ULTUR E 



EXPOSITION DE MOSAIQUES DE FARIDA ABERKANE, A CONSTANTINE 

L'art de mettre la passion au-dessus de la loi 



De la magistrature a Tart. Apres de nombreuses annees en immersion 
dans I'univers du droit et des lois, M me Farida Aberkane change de re- 
gistre et ose une incursion dans I'univers de 1'expression picturale, en 
organisant, pour la premiere fois, une exposition intitulee : La mo- 
sa'i'que dans toutes ses couleurs, du 18 au 30 mai, au musee Cirta de 
Constantine. Ses oeuvres chamarrees, a caractere floral, animal, geo- 
metrique ou abstrait, sont tres harmonieuses. Une harmonie de tons 
qui traduisent I'affection de cette artiste pour les couleurs chatoyantes, 
celles de la vie. Ses oeuvres sont la traduction d'un travail minutieux qui 
requiert beaucoup de patience. Dans cet entretien qu'elle nous a ac- 
corde, cette magistrate a la retraite nous livre ses impressions sur sa 
passion pour Texpression artistique qu'elle porte en elle depuis tou- 
jours et qu'elle n'a fait, a vrai dire, que liberer... 




Propos recueillis par 
Lydia Rahmani 

De la magistrature a la mosaique, voila 
une transition extraordinairement hyper- 
bolique, n'est-ce pas ? 

Etre femme de loi n'oblitere pas en soi 
les plus petites parcelles artistiques, et la 
fonction de juger necessite aussi de l'ima- 
gination. Peut-etre n'est-ce pas un hasard si 
dans ma carriere j'ai choisi le contentieux 
administratif qui, en Tabsence de codes, per- 
met de creer des solutions aux litiges au lieu 
d'appliquer plus facilement des dispositions 
codifiees. 

Ne pensez-vous pas vivre un veri- 
table bouleversement : de 1' obligation de 
reserve a la liberte d'expression inspiree 
par votre passion pour l'art ? Comment 



vivez-vous ce moment ? 

II est evident que Tobligation de reserve a 
laquelle est astreint le magistrat devient a la 
longue une veritable nature et ne 1' encourage 
pas a se mettre en avant, surtout lorsqu'il 
s'agit d'expression artistique. En tout cas, 
j'en ai le sentiment. Aujourd'hui, d'une 
certaine maniere, je me sens plus liberee et 
puis avec l'age on ose le risque. Dessiner, 
peindre, je le fais avec plus ou moins de 
bonheur depuis longtemps et sur differents 
supports, et la fonction de juger — si elle ne 
constitue pas un veritable encouragement 
— n'en est pas pour autant un frein. II suffit 
de trouver du temps et 1'envie entre deux 
dossiers. Aujourd'hui, je suis a la retraite 
et cela facilite peut-etre 1' inspiration et une 
transition naturelle. 

Alors que vous etiez encore magistrate, 





Farida Aberkane 

etiez-vous deja traversee par cet amour 
pour la mosaique ? 

La mosaique, j'y suis arrivee apres ma 
mise a la retraite, un peu par hasard, apres 
que je me sois essayee a la peinture sur 
faience, sur tissu ou la gouache. Une emis- 
sion a la television, un premier essai et puis 
il y a Internet susceptible de reveler toute 
vocation. J'avais intitule mon exposition : 
La mosaique dans toutes ses couleurs, et s'il 
fallait trouver un fil conducteur a mes objets, 
c'est dans la recherche et 1' harmonie des 
couleurs qu'il faudrait le trouver. 



Comment a ete accueillie votre expo- 
sition ? 

Mon exposition a ete apparemment bien 
accueillie, peut-etre par le fait que ce genre 
artistique n'a pas beaucoup d'adeptes, en 
tout cas a Constantine. 

Revenons un peu en arriere. Vous etes 
encore presidente du Conseil d'Etat. On 
vous propose de soumettre une mouture 
reglementant et protegeant la profession 
d'artiste. Quelle aurait ete votre feuille de 
route ? 

J'ai entendu dire qu'un decret a ete 
adopte par le Conseil de gouvernement, qui 
reglemente le statut social de 1' artiste, en le 
mettant a l'abri d'une situation precaire de 
nature a decourager toute creation. L' edifica- 
tion de maisons de l'artiste, la multiplication 
d'expositions et de concours seront autant de 
motifs d' encouragement et de motivation de 
l'artiste. L.R. 



BIO EXPRESS 

Native de Am BeTda, Farida Aberkane, nee 
Benlabed, est Constantinoise de par ses 
origines. Detentrice d'une licence en droit, 
elle a integre le corps de la magistrature en 
1969 et exerce differentes fonctions, dont 
celles de juge a la cour de Constantine, 
conseillere a la Cour supreme et puis 
presidente du Conseil d'Etat qu'elle quittera 
en 2004, pour prendre sa retraite. Elle a suivi 
egalement des cours de dessin a I'Ecole des 
beaux-arts de Constantine et s'est essayee a 
la peinture sur soie, sur verre et sur faience 
avant de se tourner vers la mosaique. 



TFI 



20:55 Divertissement 




Le grand concours des 
animateurs 

Une vingtaine de personnalites de 
la radio et de la television 
s 'affrontent autour d'une centaine 
de questions de culture generate, 
sous le regard de Carole 
Rousseau, Trois manches 
departageront JuIienAmaud, 
Estelle Denis, Christophe 
Beaugrand, Thierry Beccaro... 



6 



20:45 Rugby 




Toulon/ Castres 

Castres Olympique, avec Pierre- 
Gil Lakafia, champion de France 
en tit re, peut-il conseiverle 
bouclierde Brennus ? En face, 
c 'est le redoutabte RCTqui se 
dresse sursa route. 




Echappees belles : Malte 

Le presentateur debarque a La Valette, 
capitate de I 'archipel de Matte. Avec sa 
guide Daniela, it decouvre cette 
ancienne w/fe forte qui Jul le siege d'un 
fameux ordre de chevalerie. Raphael de 
Casabianca se rend ensuite a Goto, 
contree de pecheurs et de paysans. Puis 
il revientaVittoriosa, nieprincipale, 
pour la celebration de la fete de Paques, 
Reportages : Malte, carrefour vivant de 



TELEVISION 



CANA1+ 




20:45 Film 




HI 

Simple question de temps 

Ancienne pianiste de renommee 
Internationale et veuve d'un 
milliardaire, Laurence Delcourt, 
aujourd'hui retraitee, geresa 
fortune depuis sa magnifique 
demeure de Cannes. Un join; son 
banquier lui presente sa nouvelle 
dame de compagnie, Vera Balmer, 
dont la beaute lui rappelle cette de 
sa jeunesse. 



23:30^ 



A 



Jason Bourne : I'heritage 

Le programme Treadstone dont 
Jason Bourne etait le cobaye 
n 'etait que la partie emergee 
d'une conspiration plus 
tenebreuse, ourdie pard'autres 
branches du gouvernement et 
mettant en jeu d'autres agences 
de renseignement, d'autres 
programmes mititaires, d'autres 
laboratoires secrets... 



20:45 Documentaire 




L'histoire de Pelectricite 
L'etincelle 

Professeur a I 'universite du Surrey en 
Angleterre, et presentateur sur la BBC, 
JimAt-Khalili retrace l'histoire de 
I 'electricite a travers les decouvertes de 
physiciens tels qu 'Isaac Newton, Francis 
Hawkesbiny, Georges-Louis Leclerc, 
Thomas-Franpis Dalibard et Benjamin 
Franklin. 



20:50 Serie 




Hawaii 5-0 

Chin se rend a une reunion d'anciens 
eleves au cours de laquelle une jeune 
femme est attaquee et meurt dans sa 
fuite en etant transpercee parson talon 
aiguille. La victime etait la 
descendante d'un magnatde 
I'industrie et Jerry, qui Fa conntie ily 
a longtemps, est tres affectepar sa 
moil 




20:45 Serie 




Da Vinci's Demons 

Le Turn envoie Leonard a la recherche 
d'un cartographe quipourrait I' aider 
a interpreter la carte. Mais cet 
homme est retenu captijen Roumanie, 
dans le chateau de Vlad I'empaleur. 
Pendant que Fingenieurse rend dans 
les Carpathes, Lorenzo propose aux 
Paz:i de marierson frere a Camilla 
afin de mettre un terme a la guerre 
entre leurs deux families... 



20:50 Serie 




Femmes de loi 

Le procureur Elisabeth Brochene 
demande I 'ouverhtre d'une enquete a 
la suite du meurt re d'une jeune femme, 
retivuvee abattue dans un parking. 
Employee dans un hotel prestigieux, 
elle n 'avait pas d 'antecedent mais il 
semble qu 'elle profitait de son emptoi 
de femme de chambre pourfaire 
chanter les clients adulteres. 



20:50 Serie 




New York, section 
criminelle Vieux freres 

Amber, une call-girl, passe la soiree dans 
un bar. De retour a son domicile, elle se 
dispute avec son petit ami, Kevin, etfinit 
par le mettre dehors. Quelques heures 
plus tard, le corps de Kevin est retrouve, 
decapite, dans les egouts. 



20:50 Serie 




Les Simpson 

Alors qu 'Us sont en train de marcher 
dans la rue tout en se chamaillant, Bart 
et Lisa arrivent par hasard dans le 
laboratoire du professeur Frink. Ce 
dernier avait prevu que les enfants 
arriveraient la grace a son invention, 
un ordinateur capable de lire dans le 
futur grace a I'astrologie. Bart et Lisa 
sont tres intrigues et regardent leur 
adolescence def Her sur grand ecran. 



20:50 Divertissement 




Le super betisier de 
Pannee 

Le duo d 'animateurs continue son 
exploration des sequences televisees les 
plus savoureuses et originates de 
I 'annee. Au programme, une 
compilation d' images qui ont marque 
les telespectateurs et les intemautes. 
Les repliques cultes des candidats de 
I' emission «LesAnges de la tele- 
realite» sont notamment a I 'honneur. 
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J EUX - DETENTE 



HORIZONTALEMENT : 1. Recherche attentive et suivie 2. 
Letale. Homme de chambre. Printemps de vie 3.Cocotta. 
Ventes au plus offrant 4. passer la langue sur. Lac de 
Lombardie. Ancien camp medieval 5. Fin de verbe. Puissance. 
Element de cellule. Erbium 6.Courbe en forme d'arc. Attacha. 
Ancien caractere 7. Piquant. Altier. Crack 8.Dessus de maison. 
Objet du crime. Nantis 9.Nes. Vache malgre elle. Fleur 10. 
Squelette. Savoir-faire. Chute d'organe ll.Partie de l'ovule 
d'une angiosperme. Le mot de la fin. Preposition 12. Point de 
saignee. Fautes survenue dans un ouvrage. Titre abrege 13.11e 
grecque. Foncait. Cite antique de l'Asie Mineure 14.Sec. Fait 
l'objet d'une admiration passionnee. Ultime levee 15.Chef de 
corps. Libere les fideles. Donne comme certain. 

VERTICALEMENT : 1. Participation. Pianiste fran?ais 2. 
Attachera. On y entasse des ossements humains 3.Marchandise 
non emballee. Conjonction. Pousse 4.En plus. Repetitions des 
memes actions. Cube de jeu 5. Distance. Service de police. 
Note. Chef d'reuvre 6. Thallium. Regimbera. Caimans, aux 
Antilles 7. On y est au large. Dresserait 8.Remarquable en son 
genre. Le gros choque. Pli 9. Caesium. Baie nippone. Muse de 
l'Elegie lO.Capitale. Astate. Note 11. Bloc de grele. Os plat 
1 2. Ville de Chaldee. Vegetal ligneux 13. Points opposes. 
Prefixe de nouveaute. Potele 14.Portai avec violence. 
Categoriser 15.Pronom vague. Nattees. Epoque. 




sur 




N° 3828 



8 9 10 11 12 13 14 15 



1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 



SOL. QUINZE SUR 15 PRECEDENT : HORIZONTALEMENT : 
l.ENTHOUSIASTES 2.XERUS. TORTURENT 3.PRISER. DARSE. IE 4. 
LE. SE1DE. IDEM 5.1ENA. AI. ACONIT 6. ARC. SORT1T 7.AVID1TES. 
ENEIDE 8.TIRE. UR. CAR 9.IRA. ATTACHERAIT 10.OISE. USINE. 
ORME 11. NL. MUS. RELATE 12.IL. OSIERS 13. STERILE. PRE 14.TE. 
INAUGURERAIT 15.0TE. FREON. USA. 



VERTICALEMENT : 1. EXPLICATION. STE 2.NEREE. VIRIL1TE 3.TRI. 
NAIRAS. LE 4.HUSSARDE. EM. RIT 5.0SEE. CI. URINE 6.RIA. 
TUTUS. LA 7.ST. DISERTS. (EUF 8.IODE. OS. AIRS. GR 9.ARA. AR. 
ACNEIQUE I0.STRICTE. HELE. RO ll.TUS. OINTE. ARIEN 12. 
EREINTE. ROTS 13.SE. DI. ICARE. PAU 14.NIET. DAIM. PRIS 15. 
ITEM. VERTES. ETA. 



Sudoku 



N° 127 



REGLE DU JEU 

Une grille est composee 
de plusieurs 
carres. Chaque carre 
contient tous les chiffres 
de 1 a 9. Chaque ligne 
comme chaque colonne 
contient aussi tous les 
chiffres de 1 a 9. 
Certains chiffres vous 
sont donnes, a vous de 
trouver les autres. Pour 
cela, procedez par 
deduction et elimination. 
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Solution 

Sudoku 
precedent 
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Mots Croises 



N°3828 



ParM. IRATNI 

23456 789 10 




HORIZONTALEMENT 

I- Hommes d'affaires peu scrupuleux. II- Instrument de mu- 
sique - Langue. Ill- Loupee - Estime. IV- Poisson - Symbole 
chimique - Femme de lettres americaine. V- Oiseau - C'est 
idem- Chef d'ceuvre. VI- Esprits de competition. VII- C'est 
nickel - Ebene verte - Crack. VIII- Instruments d'ecoliers. 
IX- Berne - Issu - Outrage du temps. X- Instinct - Evaluer 
minutieusement. 

VERTICALEMENT 

1- Sermonnees. 2- Sans originalite. 3- Echec amoureux. 4- Bon 
vouloir - Insulaires. 5- Personnes niaises - Penible a supporter. 

6- Moins de deux - Nommer. 7- Celui des cygnes est celebre - 
Finit six jours sur sept - Repere de geologue. 8- Mysterieuse 
source - Havre du desert. 9- Concepts - Piece de jacket. 10- 
Querelles conjugates - Symbole de nudite. 

SOLUTION N° 3826 

HORIZONTALEMENT 

I- EXTRAVAGUE. II- GERER - SUR. Ill- ANISES - 
E TC. IV- ROT - TESTER. V- ENUMERE - RU. VI- 
RESERVES. VII- ETES - IVES. VIII- NUE - UNIS. 
IX- TE - OTE - TAN. X- SENSE - GENE. 

VERTICALEMENT 

1- EGAREMENTS. 2- XENON - TUEE. 3- TRITUREE. 
4. RES - MES - OS. 5- ARETES - UTE. 6- SEREINE. 

7- AS - SERVI. 8- GUET - VESTE. 9- URTERES - AN. 
10- CRUS-ANE. 



Fleches Exvress 



N° 3828 



Tout Code 



N° 3828 



Definition 
du mot encadre 



En vous aidant de la definition du mot encadre, com- 
plete/ la grille, puis reportez les lettres correspondant 
aux bons numeros dans les cases ci-dessous et vous 
decouvrirez le nom d'un personnage celebre. 



Qui accorde un delai. 
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SOL. TOUT CODE PRECEDENT : 



NGEUD - PASCALE FERRAN 



SOLUTION FLECHES EXPRESS PRECEDENTS : 

HORIZONTALEMENT : TRAVERSIN / AMAUROSE / ANONNERAS / FUTE / NI / COR / CRETE / 
RESTAT / GMT / ENTRE / AT / SIEUR / ABER / MS / AME / LI / PESTERAIT / SUER / USE 
VERTICALEMENT : TRANSFORMABLES / AMOURETTE / SU / AVANT / RATE / EUNECTES / 
MER / ERRE / RANIMER / SORNETTES / AU / VISAIT / RU / LIS / NES / ETERNITE. 
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jeu.x proposes par gym C Magazine 
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I DEES-DEBATS 



REFORME DE LA 



METTRE FIN All MENSONGE 



Par Rachid Hammouche 

(Membre fondateur du MAJD) 

Un mensonge a ete enracine dans notre 
peuple defagon presque constitutionnelle. 
Ses devastations ont ete incalculables et 
atteignent le plus profond de notre etre. Nous 
nous deplagons au milieu de mensonges defagon 
quasi naturelle... De sorte que la lutte contre le 
mensonge officiel et constitutionnel doit etre le 
premier pas de toute tentative de reformer Tel 
est le jugement porte par Octavio Paz, ecrivain et 
poete mexicain (Prix Nobel 1990 de litterature) 
sur 70 ans de gestion du Mexique par le Parti 
Revolutionnaire Institutionnel (1929-2000). 
Dans une interview a 1'hebdomadaire frangais 
L'Express, le 30 octobre 2002, El marhoum 
M'hamed Yazid disait : «On a falsifie l'Histoire. 
On a invente, afin de le geret; un passe virtuel 
ser\ } ant les interets de la clique au pouvoir. Ce 
sy steme perdure. Ceux qui sont aujourd'hui a 
la tete de VEtat et qui parlent de democratic et 
de liberte d' expression ont toujours ete contre 
les libertes... Pour eux, ce qui compte ce n'est 
pas la competence, la capacite d' innovation 
ni meme le patriotisme, mais I'allegeance en 
echange de privileges et de faveurs... Avec le 
read, je constate quen 1962 nous avons acquis 
une nationality mais pas le droit a Vexercice le 
la citoyennete.» 

Ces deux citations, on ne peut plus d'actualite en 
Algerie aujourd'hui, montrent que la seule revi- 
sion de la Constitution qui merite d'etre etudiee 
est celle qui pourra mettre fin au mensonge offi- 
ciel et constitutionnel qui a ete impose au peuple 
algerien depuis l'independance. 
Le premier mensonge fondamental, c'est l'affir- 
mation d'une Republique algerienne democra- 
tique et populaire (RADP). 
Apres l'enorme crise du Conseil national de la 
revolution algerienne (CNRA) en 1961-1962, 
une junte militaire a pris le pouvoir par la force 
et a elimine le pouvoir civil du Gouvernement 
provisoire de la Republique algerienne (GPRA). 
Quels que soient la sincerite et le patriotisme 
de ces militaires, meme rallies par des militants 
civils, ils n'ont jamais eu de culture democra- 
tique a 1' esprit. 

Ils ont impose le monopole absolu sur la ges- 
tion de l'Histoire, du culte, de la culture, de la 
politique, de l'information, de l'economie, de 
T education et la formation, du social et meme 
du sport. De fait, la Republique algerienne n'a 
jamais ete ni democratique ni populaire. 
Le deuxieme mensonge est d'affirmer que 
l'lslam est la religion de l'Etat. 
Outre que l'Etat ne peut avoir de foi, les fleaux 
sociaux tels que le nepotisme, le regionalisme, 
la corruption, la tromperie, le mensonge, l'injus- 
tice, l'exclusion, etc. ont gangrene la quasi-tota- 
lite des institutions de l'Etat. 
La moralisation de la vie publique et politique ne 
semble pas avoir ete la preoccupation principale 
du systeme de pouvoir contrairement aux pre- 
ceptesde l'lslam. 

En Finscrivant comme religion de l'Etat et non 

comme religion du peuple, le systeme a mani- 

pule l'lslam a des fins politiciennes. 

Le troisieme mensonge est d'affirmer que 

l'lslam, l'arabite et Tamazighite sont les com- 

posantes fondamentales de l'identite du peuple 

algerien. 

Une stratification geo-ethno-religieuse tres cli- 
vante, alors que la personnalite algerienne est 
la resultante fusionnelle des mouvements civili- 
sationnels qu'ont connus la Mediterrannee et le 
Sahara depuis bien avant le Royaume de Numi- 
die (philistin, phenicien, numidien, grec, romain, 
bizantin, arabo-islamique, africain, andalou, 
maure, turc, europeen occidental). 
L'algerianite est aussi indivisible que l'Algerie. 
Pour combattre ces mensonges, casser tous 
les monopoles, rendre la religion au peuple et 
renforcer l'identite et l'integrite de la personna- 
lite algerienne, je propose au debat les modifi- 
cations et amendements aux chapitres et articles 
suivants : 



PREAMBULE 

Le l e 'Novembre 1954 aura ete un des sommets 
de son destin. Aboutissement d'une longue resis- 
tance aux agressions menees contre sa culture, 
ses valeurs etde son identite, le l er Novembre aura 
solidemen t ancre les luttes presen tes dans le passe 
glorieux de la Nation. 

Reuni au sein du Front de Liberation Nationale, 
regroupant tous les courants de pensees, le peuple 
a verse son sang pour assumer son destin collectif 
dans la liberte et l'identite culturelle nationale 
retrouvees. Le l er juillet 1962, couronnant la 
guerre populaire par une independance payee du 
sacrifice des meilleurs de ses enfants, le peuple 
restaure enfin, dans toute sa plenitude, un Etat 
modeme et souverain. 11 est temps de remettre le 
Flambeau de la Revolution a la jeunesse pour le 
raviver par son energie, sa passion etson elan. 
Ayant toujours milite pour la liberte et la demo- 
cratie, le peuple entend, par cette Constitution, 
recuperet' la legitimite populaire et se doter d 'ins- 
titutions fondees sur la participation des citoyens 
a la gestion des affaires publiques et qui realisent 
la justice sociale, I 'egalite et la liberte de chacun 
etde tous. En approuvant cette Constitution, reflet 
de ses aspirations, fruit de sa determination et 
produit de mutations sociales profondes depuis 
l'independance, le peuple entend ainsi consacrer 
plus solennellement que jamais la primaute du 
droit. Fort de ses valeurs spirituelles profonde- 
ment enracinees, et de ses traditions de solida- 
rity et de justice, le peuple est confiant dans ses 
capacites a participer reellement et pleinement 
aux progres cultuels, culturets, sociaux et econo- 
miques du monde d' aujourd'hui etde demain. 
L Algerie, terre d Islam, partie integrante du 
Grand Maghreb, des espaces arabe, mediterra- 
neen et africain s 'honore du rayonnement de sa 
Revolution du l er Novembre et du respect que le 
pays a su acquerir et conser\ f er en raison de son 
engagement pour toutes les causes justes dans le 
monde. 



LE PREMIER MENSONGE FONDA- 
MENTAL, C'EST L'AFFIRMATION 
D'UNE REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
(RADP). APRES L'ENORME 
CRISE DU CONSEIL NATIONAL 
DE LA REVOLUTION ALGE- 
RIENNE (CNRA) EN 1961-1962, 
UNE JUNTE MILITAIRE A PRIS 
LE POUVOIR PAR LA FORCE ET A 
ELIMINE LE POUVOIR CIVIL DU 
GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
DE LA REPUBLIQUE ALGERIENNE. 



DES PRINCBPES GENERAUX REGISSANT 
LA SOCIETE ALGERIENNE 

Chapitre 1 : De l'Algerie 

Article l er - L'Algerie est une Republique denom- 
mee «Republique algerienne». 
Elle est une et indivisible. 
Art. 2 - L Islam est la religion du Peuple. 
Art. 3 - Tamazight et l'arabe sont les langues 
nationales. LEtat osuvre a leur promotion et a leur 
developpement sur Fensemble du territoire natio- 
nal. L'arabe est la langue officielle 
Art. 15 - Les collectives territoriales de l'Etat 
sont la Commune et la Wilaya. La Commune 
est la collectivite de base. Les communes d'une 
meme wilaya et les wilayas d'une meme region 
peuvent se regrouper en collectivite territoriale 
d' interets communs. 

Art. 7 - La propriete publique est un bien inces- 
sible de la collectivite nationale. Elle comprend 
le sous-sol, les mines et les carrieres, les sources 
naturelles d'energie, les richesses minerales, natu- 
relles et vivantes des differentes zones du domaine 
maritime national : les eaux et les forets. 
Elle est, en outre, etablie sur les transports fer- 
roviaires, maritimes et aeriens, les postes et les 



telecommunications, ainsi que sur d'autres biens 
fixes par la loi. 

Art 25 - La consolidation et le developpement 
du potentiel de defense de la Nation s'organisent 
autour de T Armee nationale populaire (ANP). 
L Armee nationale populaire a pour mission per- 
manente la sauvegarde de l'independance natio- 
nale et la defense de la souverainete nationale. 
Elle est chargee d' assurer la defense de 1' unite 
et de l'integrite territoriale du pays, ainsi que la 
protection de son espace terrestre, de son espace 
aerien et des differentes zones de son domaine 
maritime. Elle est chargee de developper 1' Indus- 
trie militaire nationale. 

Chapitre IV : Des droits et des libertes 
Art. 29 - Les citoyens sont egaux devant la loi, 
sans que puisse prevaloir aucune discrimination 
pour cause de naissance, de race, de sexe, de 
religion, d' opinion ou de toute autre condition ou 
circonstance personnelle ou sociale. 
Art 31 bis - LEtat oeuvre a la promotion des 
droits de la Femme, notamment en augmentant 
ses chances d'acces a la representation dans les 
assemblies elues. Les modalites d' application de 
cet article sont f ixees par une loi organique. 
Art. 48 - En matiere d'enquete penale, la garde a 
vue est soumise au controle judiciaire et ne peut 
exceder quarante-huit (48) heures. 
La personne gardee a vue a le droit d'entrer imme- 
diatement en contact avec sa famille et son avocat. 
La prolongation du delai de garde a vue ne peut 
avoir lieu qu'exceptionnellement, dans les condi- 
tions fixees par la loi. 

A l'expiration du delai de garde a vue, il est obli- 
gatoirement procede a l'examen medical de la 
personne retenue si celle-ci le demande, et dans 
tous les cas, elle est informee de cette faculte. 
Art 53 - Le droit a l'enseignement est garanti. 
Lenseignement est gratuit dans les conditions 
fixees par la loi. Lenseignement fondamental est 
obligatoire jusqu'a 16 ans. L'Etat organise le sys- 
teme d'enseignement. L'Etat veille a l'egal acces a 
l'enseignement et a la formation professionnelle. 
Art 57 - Le droit de greve est reconnu. II s'exerce 
dans le cadre de la loi. Celle-ci peut en interdire ou 
en limiter l'exercice dans les domaines de defense 
nationale et de la securite. 

Chapitre V : Des devoirs 
Art. 62 - Tout citoyen doit remplir loyalement ses 
obligations vis-a-vis de la collectivite nationale. 
Lengagement du citoyen envers la Patrie et l'obli- 
gation de contribuer a sa defense, constituent des 
devoirs sacres et permanents. L'Etat garantit le res- 
pect des symboles de la Revolution, la memoire 
des chouhada et des moudjahidine. II ceuvre, en 
outre, a la promotion de l'ecriture objective de 
l'Histoire et de son enseignement aux jeunes 
generations. 

DE ^ORGANISATION DES POUVOIRS 

Chapitre 1 : Du pouvoir executif 

Art 73 - Pour etre eligible a la presidence de la 
Republique, le candidat doit : 

- jouir uniquement de la nationality algerienne 
d'origine ; 

- etre de confession musulmane ; 

- avoir quarante (40) ans revolus et moins de 
soixante dix (70) ans au jour de l'election ; 

- jouir de la plenitude de ses capacites intellec- 
tuelles et physiques ; 

- jouir de la plenitude de ses droits civils et poli- 
tiques ; 

- etre marie(e) et attester de la nationalite alge- 
rienne du conjoint ; 

- produire la declaration publique du patrimoine 
mobilier et immobilier, tant a Tinterieur qu'a 
l'exterieur de P Algerie. 

D'autres conditions sont prescrites par la loi. 
Art 74 - La duree du mandat presidentiel est de 
cinq (5) ans. 

Le president de la Republique est reeligible une 
seule fois. 

Art 77 - Outre les pouvoirs que lui conferent 
expressement les dispositions de la Constitution, 
le president de la Republique jouit des pouvoirs et 
prerogatives suivants : 

1- il est le Chef supreme de toutes les Forces 



Armees de la Republique ; 

2- il arrete et conduit la politique de la Defense 
nationale ; 

3- il arrete et conduit la politique exterieure de la 
Nation ; 

4- il preside le Conseil des ministres ; 

5- il nomme le chef du Gouvernement et met fin a 
ses fonctions ; 

6- sous reserve des dispositions de Particle 87 de 
la Constitution, le president de la Republique peut 
deleguer une partie de ses prerogatives au chef du 
Gouvernement 

7- il signe les decrets presidentiels ; 

8- il dispose du droit de grace, du droit de remise 
ou de commutation de peine ; 

9- il peut, sur toute question d' importance natio- 
nale, saisir le peuple par voie de referendum ; 10- 
il conclut et ratif ie les traites internationaux ; 

1 1- il decerne les decorations, distinctions et titres 
honorifiques d'Etat. 

Art. 78- Le president de la Republique nomme : 

1- aux emplois et mandats prevus par la Consti- 
tution ; 

2- aux fonctions superieures civiles et militaires 
de l'Etat; 

3- aux designations arretees en Conseil des 
ministres ; 

4- le president du Conseil d'Etat ; 

5- le Secretaire general du Gouvernement 

6- le Gouverneur de la Banque d' Algerie ; 

7- les responsables des organes de securite ; 

8- les walis ; 

9- le president de la Republique nomme et rap- 
pelle les ambassadeurs et les envoyes extraordi- 
naires de la Republique a l'etranger ; 

10- 11- re^oit les lettres de creances et de rappel 
des representants diplomatiques etrangers. 

Art. 79 - Le president de la Republique nomme 
les ministres sur proposition du chef du Gouver- 
nement. II nomme les ministres de la Defense et 
des Affaires etrangeres. La qualite de ministre est 
reservee aux membres du Gouvernement. Le chef 
du Gouvernement dirige, a cet effet, Taction du 
Gouvernement. Le chef du Gouvernement arrete 
son plan d' action en vue de son execution et le 
presente en Conseil des ministres. 

Art. 80 - Le chef du Gouvernement soumet son 
plan d'action a l'approbation de l'Assemblee 
Populaire Nationale. Celle-ci ouvre a cet effet un 
debat general. 

Le chef du Gouvernement peut adapter ce plan 
d'action, a la lumiere de ce debat, en concertation 
avec le president de la Republique et le Bureau de 
P Assemblee Populaire Nationale. 
Le chef du Gouvernement presente au Conseil de 
la Nation son plan d'action tel qu'approuve par 
T Assemblee Populaire Nationale. 
En cas de non-approbation, le plan d'action est 
soumis a nouveau a 1' APN pour une 2 C lecture. 
Art. 81 - En cas de non-approbation en 2 e lecture 
de son plan d'action par l'Assemblee Populaire 
Nationale, le chef du Gouvernement presente la 
demission du Gouvernement au president de la 
Republique. Celui-ci nomme a nouveau un chef 
du Gouvernement selon les memes modalites. 
Art. 83 - Le chef du Gouvernement execute et 
coordonne le plan d'action adopte par l'Assem- 
blee Populaire Nationale. 
Art. 84 - Le Gouvernement presente annuel- 
lement a l'Assemblee Populaire Nationale une 
declaration de politique generale. 
La declaration de politique generale donne lieu a 
debat sur Taction du Gouvernement. 
II peut egalement donner lieu au depot d'une 
motion de censure par l'Assemblee Populaire 
Nationale, conformement aux dispositions des 
articles 135, 136 et 137 ci-dessous. 
Le chef du Gouvernement peut demander a 
l'Assemblee Populaire Nationale un vote de 
confiance. Si la motion de confiance n'est pas vo- 
tee, le chef du Gouvernement presente la demis- 
sion du Gouvernement. Dans ce cas, le president 
de la Republique peut, avant Tacceptation de la 
demission, faire usage des dispositions de T article 
129 ci-dessous. 

Le chef du Gouvernement doit egalement pre- 
senter au Conseil de la Nation une declaration de 
politique generale. 

Art. 85 - Outre les pouvoirs que lui conferent 
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expressement d'autres dispositions de la Constitu- 
tion, le chef du Gouvernement exerce les attribu- 
tions suivantes : 

1- il repartit les attributions entre les membres du 
Gouvernement, dans le respect des dispositions 
constitutionnelles ; 

2- il veille a Fexecution des lois et reglements ; 

3- il signe les decrets executifs ; 

4- il nomme aux emplois de l'Etat sans prejudice 
des dispositions des articles 77 et 78 ci-dessus ; 

5- il veille au bon fonctionnement de 1' administra- 
tion publique. 

Art. 86 - Le chef du Gouvernement peut presenter 
au president de la Republique la demission du 
Gouvernement. 

Art. 87 - Le president de la Republique ne peut, 
en aucun cas, deleguer le pouvoir de nommer le 
chef du Gouvernement, les membres du Gouver- 
nement, ainsi que les presidents et membres des 
institutions constitutionnelles pour lesquels un 
autre mode de designation n'est pas prevu par la 
Constitution. De meme, il ne peut deleguer son 
pouvoir de recourir au referendum, de dissoudre 
1'Assemblee Populaire Nationale, de decider des 
elections legislatives anticipees, de mettre en 
oeuvre les dispositions prevues aux articles 77, 
78, 91, 93 a 95, 97, 124, 126, 127, et 128 de la 
Constitution. 

Art. 88 - Lorsque le president de la Republique, 
pour cause de maladie grave et durable se trouve 
dans 1' incapacity physique et/ou intellectuelle 
d'exercer ses fonctions, le Conseil Constitutionnel 
se reunit de plein droit, et apres avoir verifie la 
realite de cette incapacity par tous moyens appro- 
pries, propose, a 1'unanimite, au Parlement de 
declarer l'etat d'empechement. 
Le Parlement siegeant en Chambres reunies 
declare l'etat d'empechement du president de 
la Republique, a la majorite absolue de ses 
membres, il est precede a une declaration de 
vacance par demission de plein droit, selon la pro- 
cedure visee aux alienas ci-dessus et selon les dis- 
positions des alineas suivants du present article 



et charge de V interim du chefde VEtat, pour une 
periode maximale de soixante jours (60) jours, le 
president du Conseil de la Nation, qui exerce ses 
prerogatives dans le respect des dispositions de 
r article 90 de la Constitution, En cas de demis- 
sion ou de deces du president de la Republique, 
le Conseil constitutionnel se reunit de plein droit 
et constate la vacance definitive de la presidence 
de la Republique. II communique immediatement 
Facte de declaration de vacance definitive au 
Parlement qui se reunit de plein droit. Le president 
du Conseil de la Nation assume la charge de chef 
de 1'Etat pour une duree maximale de soixante 
(60) jours, au cours de laquelle des elections presi- 
dencies sont organisees. Le chef de l'Etat, ainsi 
designe, ne peut etre candidat a la presidence de 
la Republique. En cas de conjonction de la demis- 
sion ou du deces du president de la Republique et 
de la vacance de la presidence du Conseil de la 
Nation, pour quelque cause que ce soit, le Conseil 
constitutionnel se reunit de plein droit et constate a 
1'unanimite la vacance definitive de la presidence 
de la Republique et l'empechement du president 
du Conseil de la Nation. Dans ce cas, le president 
du Conseil constitutionnel assume la charge 
de chef de TEtat dans les conditions fixees aux 
alineas precedents du present article et a 1' article 
90 de la Constitution. II ne peut etre candidat a la 
presidence de la Republique. 
Art. 91- En cas de necessite imperieuse, le 
Haut Conseil de Securite reunit le president de 
1'Assemblee Populaire Nationale, le president du 
Conseil de la Nation, le chef du Gouvernement 
et le president du Conseil constitutionnel enten- 
dus, le president de la Republique decrete l'etat 
d'urgence ou l'etat de siege pour une duree deter- 
minee et prend toutes les mesures necessaires au 
retablissement de la situation. La duree de Fetal 
d'urgence ou de l'etat de siege ne peut etre proro- 
gue qu'apres 1' approbation du Parlement siegeant 
en Chambres reunies. 
Chapitre II : Du pouvoir legislatif 
Art. 101 - Les membres de 1'Assemblee Populaire 



Nationale sont elus au suffrage universel, direct et 
secret. Les membres du Conseil de la Nation sont 
elus au suffrage indirect et secret parmi et par les 
membres des Assemblies Populaires Commu- 
nales et de 1'Assemblee Populaire de Wilaya. 
Le nombre des membres du Conseil de la Nation 
est egal a la moitie, au plus, des membres de 
1'Assemblee Populaire Nationale. Les modalites 
duplication du 2 e alinea ci-dessus sont determi- 
nees par la loi. 

Art 105 - Le mandat du depute et du membre du 
Conseil de la Nation est national. II est renouve- 
lable et non cumulable avec d'autres mandats ou 
fonctions. La transhumance interpartis est inter- 
dite durant toute la legislature. 
Art 109 - L'immunite parlementaire est reconnue 
aux deputes et aux membres du Conseil de la 
Nation pendant la duree de leur mandat. 
Art 111 - En cas de flagrant delit ou de crime fla- 
grant, il peut etre precede a l'arrestation du depute 
ou du membre du Conseil de la Nation . 
Art 1.14 - Le president de 1'Assemblee Populaire 
Nationale est elu pour la duree de la legislature. 
Le president du Conseil de la Nation est elu apres 
chaque renouvellement pailiel de la composition 
du Conseil. 

Art. 120 - Pour etre adopte, tout projet ou propo- 
sition de loi, doit faire 1'objet d'une deliberation 
successivement par 1'Assemblee Populaire Natio- 
nale et par le Conseil de la Nation. La discussion 
des projets ou propositions de lois par 1'Assem- 
blee Populaire Nationale porte sur le texte qui lui 
est presente. Le Conseil de la Nation delibere sur 
le texte vote par T Assemblee Populaire Nationale 
et l'adopte a la majorite absolue de ses membres. 
En cas de disaccord entre les deux Chambres, une 
commission paritaire, constitute des membres des 
deux Chambres, se reunit a la demande du chef 
du Gouvernement pour proposer un texte sur les 
dispositions objet du disaccord. Ce texte est sou- 
mis par le Gouvernement a 1' adoption des deux 
Chambres et n'est pas susceptible d'amendement, 
sauf accord du Gouvernement. En cas de persis- 



tance du disaccord, ledit texte est retire. 
Le Parlement adopte la loi de finances dans un 
delai maximum de soixante-quinze (75) jours, 
a compter de la date de son depot, conforme- 
ment aux alienas precedents au plus tard le 31 
decembre de l'annee fiscale en cours. En cas de 
sa non-adoption dans le delai imparti, le president 
de la Republique promulgue le projet du Gouver- 
nement par ordonnance. Les autres procedures 
seront fixees par la loi organique visee a 1' article 
1 15 de la Constitution. 

Art 123 - Outre les domaines reserves par la 
Constitution a la loi organique, relevent egalement 
de la loi organique les matieres suivantes : 

- 1'organisation et le fonctionnement des pouvoirs 
publics ; 

- le regime electoral ; 

- la loi relative aux partis politiques ; 

- la loi relative a r information ; 

- les statuts de la magistrature et 1'organisation 
judiciaire ; 

- la loi-cadre relative aux lois de finances ; 

- la loi de programmation militaire relative a la 
Defense et a la securite nationale. 

La loi organique est adoptee a la majorite abso- 
lue des deputes et des membres du Conseil de 
la Nation. Elle est soumise a un controle de 
conformite par le Conseil Constitutionnel avant sa 
promulgation. 

Art 124 - En cas d'urgence et de necessite abso- 
lue, pendant la vacance de 1'Assemblee Populaire 
Nationale ou dans les periodes d' inter-session 
du Parlement le president de la Republique peut 
legiferer par ordonnance sauf pour les lois cadre. 
Le president de la Republique soumet les textes 
qu'il a pris a 1' approbation de chacune des 
Chambres du Parlement, a sa prochaine session. 
Sont caduques les ordonnances non adoptees par 
le Parlement. 

En cas d'etat d'exception defini a r article 93 de 
la Constitution, le president de la Republique peut 
legiferer par ordonnances. Les ordonnances sont 
prises en Conseil des ministres. R. H. 



ET REVOILA LE DEBAT SUR L'ARABISATION 




Par Nouredine Mimouni 



Enseignat a I'universite Saad 
Dahleb de Blida 

La nomination de M me Belghebrit 
a la tete du secteur de 1' Education 
nationale a donne lieu a la relance 
d'un vieux debat que Ton avait un peu 
oublie, celui de 1'arabisation. 
II est peut-ete utile de rappeler que 
des le lendemain de l'independance, 
la question de 1'arabisation a servi 
de ligne de demarcation entre deux 
categories d' Algeriens : les arabisants 
et les francophones. Cette differentia- 
tion avait un contenu ideologique tres 
accentue et vehiculait de dangereux 
amalgames et des raccourcis indignes 
et honteux. 

Les francophones etaient assimiles a 
des laiques anti-religieux et a des anti- 
nationalistes, les tenants de 1'arabisa- 
tion etaient par contre d'authentiques 
patriotes, des Algeriens respectueux 
de la religion et des traditions secu- 
laires de note peuple. II s'est tout de 
suite trouve des defenseurs zeles de la 
langue arabe, adeptes d'un programme 
d'arabisation au pas de charge. 
La langue arabe a servi de cheval de 
bataille a des groupes d'individus qui 
croyaient en detenir le monopole et qui 
etaient bien decides a s'en servir pour 
des objectifs et des interets bien precis. 
Le regrette Mostepha Lachref disait 
des les premieres annees de l'indepen- 
dance qu'«/7 ne fallait pas compter sur 
ces arabisants zeles pour apprendre la 



langue arabe a notre peuple, ce sont 
des jaloux qui veulent rester les seuls a 
mait riser I 'arabe. » 

L'arabisation de la societe, question 
centrale et legitime, est devenue otage 
d'un rapport de force et a servi d' ins- 
trument de promotion ou d' exclusion 
sociale. II est clair aujourd'hui que 
l'enjeu n'a jamais ete la maitrise de la 
langue arabe mais la realisation d' ob- 
jectifs etroits et de deni des interets 
strategiques de notre peuple. 
II suffit pour le montrer de faire le point 
de la situation actuelle et de constater 
que nous avons «lache la proie pour 
l'ombre» et perdu une langue sans en 
maitriser une autre, comme le precise 
le fameux mot des annees 1970 : 
«analphabetes trilingues». L'arabisa- 
tion, menee de maniere chaotique sur 
injonction administrative depuis pres 
de quatre decennies, a relegue l'acte 
d'enseigner, c'est-a-dire transmettre le 
savoir, au second plan et il etait devenu 
plus important d'arabiser les etablisse- 
ments scolaires que d'enseigner. 
II faut dire aussi que personne ne 
croyait en ce projet, les defenseurs 
les plus acharnes de l'arabisation 
s'arrangeaient toujours pour sco- 
lariser leurs proches dans les rares 
ecoles ou l'enseignement etait en 
fran^ais. Cela pose plusieurs questions 
importantes : a qui etait destinee cette 
arabisation totale et integrate ? Qui 
devait faire les frais de cette langue 
arabe au rabais, insipide, faite de 
formules stereotypies que devaient 
repeter a l'infini des generations de 
petits Algeriens ? 

En effet, comment convaincre a partir 



du moment ou les tenants de l'arabisa- 
tion violaient les regies du jeu qu'ils 
avaient eux-memes etablies ? Les 
evenements recents montent bien que 
ce n'est pas obligatoirement les fran- 
cophones qui sont francophiles et que 
la France s'accommode tres bien des 



IL FAUT AUSSI DIRE 
QUE PERSONNE NE 
CROYAIT EN CE PRO- 
JET, LES DEFEN- 
SEURS LES PLUS 
ACHARNES DE 
L'ARABISATION 
S'ARRANGEAIENT 
TOUJOURS POUR 
SCOLARISER LEURS 
PROCHES DANS LES 
RARES ECOLES OU 
L'ENSEIGNEMENT 
ETAIT EN FRANCAIS. 



arabisants qui 1'insultent a longueur de 
meetings, mais qui lui confient leurs 
rejetons qu'elle abrite et eduque. 
Le debat sur l'arabisation est aussi 
l'arbre qui cache la foret, car si la 
langue est importante, l'enseignement 
aussi a ses regies et c'est un probleme 
de competences et de specialistes. 



L'enseignement est un ensemble de 
techniques et des methodes speci- 
fiques qui peuvent s'appliquer a n'im- 
porte quelle discipline, ce sont des 
moyens a reunir, un personnel a for- 
mer, une pedagogie et une didactique 
a appliquer. 

Cet aspect a tendance a etre occulte 
et le debat a se focaliser sur la langue, 
ce qui reintroduit une confusion, de- 
puis longtemps entretenue, entre 1' edu- 
cation et l'enseignement, c'est comme 
si Ton voulait que nos ecoles eduquent 
mais n'enseignent pas. 
Ce qui est mis en avant dans le debat, 
c'est la langue arabe et ce qu'elle doit 
vehiculer comme valeurs, vaste debat 
qui n'en finit pas de resurgir. Ce n'est 
pas tant les valeurs qui posent pro- 
bleme, mais leur instrumentalisation 
et note histoire tragique en montre 
tous les dangers. Les zelotes et autres 
gardiens des constantes, en s'arrogeant 
le monopole sur les valeurs comme 
fonds de commerce ou sesame poli- 
tique, ont fini par reduire la personna- 
lite de notre peuple a des stereotypes 
domines par la paranoia, l'exclusion et 
r invective. Les constantes, selon leurs 
doctes defenseurs, consistent a classer 
les Algeriens par categories en fonc- 
tion de leur propre grille de lecture, 
comme si notre peuple avait besoin de 
se diviser au lieu de s'unir. 
II est temps de resituer le debat dans 
son veritable sens, aujourd'hui tous les 
cycles de l'education sont arabises de 
«alif a ya», le debat ne peut plus porter 
sur l'arabisation, il faudrait bien sur, un 
jour, en faire le bilan et se demander 
pourquoi cela a conduit a une telle im- 



passe ? Et comment ceux qui etaient en 
charge de ce secteur pendant toutes ces 
annees se sont debrouilles pour faire 
de 1'ecole ce qu'elle est actuellement ? 
La commission Benzaghou n'a pas 
fait le bilan de l'arabisation, mais 
une evaluation critique des methodes 
d'enseignement utilisees a l'aune de 
ce qui se fait dans le monde et compte 
tenu des necessites induites par le 
developpement. 

Au-dela meme de l'arabisation, le 
secteur se debat dans des difficultes 
inimaginables dues en partie au formi- 
dable flux des eleves et au retard pris 
en matiere d'equipements et moyens 
pedagogiques. La situation a ete jugee 
critique et la commission n'a fait que 
l'enoncer clairement en proposant des 
solutions nouvelles. 
Le secteur a besoin d'un projet clair 
et consensuel pour elever le niveau de 
notre enseignement et preparer note 
jeunesse aux def is qui l'attendent. II ne 
faut pas se temper de debat, 1'ecole ne 
peut pas resoudre tous les problemes 
de la societe, elle ne peut que tenter 
de transmettre des connaissances, un 
savoir-faire et des competences et c'est 
tout ce qu'il faut lui demander. 
Le debat sur l'arabisation est fini, il 
faut ouvrir le debat sur la competence 
et l'efficacite, il faut arreter des objec- 
tifs et definir les moyens necessaires 
et assurer un suivi de leur realisation. 
L'Algerie a besoin de toutes ses com- 
petences et en exclure certaines pour 
une raison ou une autre releve tout sim- 
plement d'un manque de patriotisme et 
de la negation de ces valeurs que Ton 
pretend defendre. N. M. 
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ONVOUSLEDIT 



Priorite aux entreprises 
nationales 

Le gouvernement semble avoir opte pour les societes 
nationales pour la realisation des penetrantes 
routieres, au contraire de I'autoroute Est-Ouest. 
^information a ete confirmee, jeudi dernier, par le 
president de la Confederation generale du patronat du 
BTPH, Abdelmadjid Denouni, lors de ('installation du 
bureau de wilaya de la confederation de Chief. 
II a ainsi affirme que le projet de realisation des 
penetrantes devant relier les ports a I'autoroute Est- 
Ouest et aux wilayas des Hauts-Plateaux, sera confie a 
des groupements d'entreprises nationales. 
Selon lui, cette decision a ete prise par le ministre 
des Travaux publics et vise a integrer les entreprises 
algeriennes du secteur dans le programme national de 
realisation de liaisons autoroutieres, qui relieront des 
wilayas du Nord a cedes des Hauts-Plateaux, a partir 
de I'autoroute Est-Ouest. II s'agit, entre autres, des 
penetrantes de BejaTa et de Tenes, dont le lancement 
accuse un retard considerable. 

Une nouvelle ligne Chief- 
Grenoble 

La compagnie aerienneTassili Airlines a decide 
d'ouvrir une nouvelle ligne entre Chief et Grenoble 
a partir de juin prochain, a indique son directeur 
commercial lors d'un point de presse anime mardi 
dernier a Alger. 

La desserte sera assuree tous les jeudis durant la 
periode allant du 26 juin au 13 septembre 2014, a 
indique le meme responsable. 
L'ouverture de cette ligne repond a la demande des 
nationaux etablis a Grenoble et dans les villes proches 
de Saint-Etienne et Lyon. 

Cinq autres vols hebdomadaires seront programmes 
cet ete entre I'aeroport Aboubakr BelkaTd de Chief et 
ceux de Paris et Marseille, a raison de deux rotations a 
destination de la capitale fran^aise et trois vers la cite 
phoceenne. 

Le tramway fete la Journee 
de l'enfance 

A ['occasion de la journee de l'enfance, la Societe 
d'exploitation des tramways d'Algerie (Setram), 
en partenariat avec I'Ecole d'art Profil, celebre la 
journee le 1 er juin 2014 par un evenement educatif. 
L'objectif de cette manifestation est d'accorder une 
attention a cette generation montante, afin de la 
sensibiliser et de lui faire prendre conscience de ce 
qu'est le tramway. En prevention des risques, et afin 
d'accompagner les enfants a s'habituer a ce nouveau 
mode de transport, la Setram menera a cette occasion 
une campagne de sensibilisation et d'information sur 
la «La tram-attitude». Cette campagne portera sur les 
comportements et les reflexes que chacun doit adopter 
afin de preserver sa securite et celle des autres, dans 
I'enceinte du tramway ainsi qu'aux abords proches. De 
son cote, I'ecole Profil a programme un spectacle avec 
une multitude d'activites et d'animations comprenant 
des choregraphies, des jeux d'enfants et plein d'autres 
surprises. 

Macir Vie accompagne 
les Espagnols 

Dans le but de nouer et de developper les relations 
economiques entre PAlgerie et I'Espagne, Macir Vie 
adhere au prestigieux cercle du CCIAE, compose 
d'entreprises algeriennes et espagnoles en tant que 
sponsor et assureur exclusif, afin de leur apporter 
son savoir-faire dans le domaine des assurances-vie, 
voyage et sante. Macir Vie est le premier assureur 
prive qui s'est implante en Algerie, d'origine 100% 
algerienne. Rappelons qu'elle accompagne la FAF en 
proposant des couvertures d'assurance sur mesure 
destinees aux differents joueurs de I'equipe nationale 
de football, lors de leurs stages d'entramement ou 
competitions nationales et internationales, telles que 
la Coupe du monde et la Coupe d'Afrique. 



COMMEMORATION A ORAN 



II y a 75 ans, I'arrivee 
des refugies espagnols 




Le Stanbrook avec a son bord plus de 2 000 passagers espagnols qu port d'Oran le 29 mors 1939 



Un groupe de 94 touristes 
espagnols a ete accueilli, 
vendredi au port d'Oran, 
pour un sejour entrant dans le cadre 
de la commemoration du 75 e anni- 
versaire de I'arrivee des refugies 
espagnols en Algerie. Plusieurs 
activities culturelles sont inscrites 
au menu du programme de cette 
celebration qui se tient jusqu'a 
dimanche prochain dans differentes 
villes de la region Ouest du pays, 
ont precise les organisateurs lors 
d'une conference de presse. La 
ville d'Oran a accueilli, en mars 
1939, le dernier bateau de refugies 
espagnols, le Stanbrook qui avait a 
son bord plus de 2000 passagers. 
«Dans la unit du 28 au 29 mars 
1939, le viewc cargo Stanbrook 
evacua en Algerie sous occupation 
coloniale les derniers republicains 
espagnols qui avaient embar- 
que pour firir la guerre civile», a 
indique la coordinatrice du comite 
d'accueil, Natalia Mellado Coves. 
M me Coves a egalement evoque les 
conditions inhumaines infligees par 
1' administration coloniale frangaise 
aux exiles espagnols qui furent 
internes dans des camps insalubres 
plusieurs mois durant. De son cote, 
le secretaire de la commission espa- 
gnole «Stanbrook», Pacual Moreno 



Torregosa, a mis 1' accent sur «Ia 
solidarity exemplaire manifestee 
par le peuple algerien a Vepoque». 
II a rappele dans ce contexte que 
«la population algerienne s } etait 
mobilisee des Varrivee des Espa- 
gnols, leur apportant vivres, eau 
et couvertures, alors que I' admi- 
nistration coloniale avait interdit 
le debarquement des refugies pen- 
dant plus d'un mois». La confe- 
rence de presse a ete presidee par 
la directrice de la Culture de la 
wilaya d'Oran qui a suggere de 
mettre a profit la presence des hotes 
espagnols pour l'elaboration d'un 
recueil de temoignages et d'un 
film documentaire autour de cette 
page de l'histoire en partage entre 
les deux pays. Une femme qui fut 
a bord du Stanbrook, alors qu'elle 
etait encore nourrisson a l'epoque, 
figure parmi le groupe de touristes 
espagnols qui comptent tous au 
moins un ascendant debarque de ce 
navire a Oran. Les presidents des 
associations locales «Sante Sidi El 
Houari» et «Bel Horizon» dediees 
a la valorisation du patrimoine, ont 
eux aussi mis en relief l'interet de 
cette commemoration au plan des 
echanges culturels. Ces associa- 
tions constituent les partenaires 
majeurs des manifestations prevues 



dans ce cadre, dont des concerts 
de musique a Oran, des visites 
d'anciens camps d'internement et 
des ceremonies de recueillement 
sur les tombes des refugies espa- 
gnols a Relizane et a Mostaganem. 
L inauguration d'un monolithe a 
la memoire du «Stanbrook» et une 
visite du Fort historique de Santa- 
Cruz sont egalement inscrites au 
programme de ce sejour comme- 
moratif. L'arrivee des refugies espa- 
gnols en Algerie avait fait l'objet 
d'une conference animee le 3 mai 
dernier a l'lnstitut culture! Cervan- 
tes par l'historienne Eliane Ortega 
Bernabeu qui a affirme avoir recen- 
se une cinquantaine de camps d'in- 
ternement en Algerie, dont cinq a 
Oran, oil les exiles espagnols furent 
confines par 1' administration colo- 
niale frangaise. «Les republicains 
espagnols furent traites comme 
des prisonniers de guerre, alors 
que cetaient des civils, hommes, 
femmes et enfants fuyant la guerre 
civile en Espagne», avait-elle ob- 
serve, tout en rappelant qu'un soil 
encore plus douloureux fut reserve 
aux populations algeriennes for- 
cees au deplacement massif dans 
nombre de ces memes camps de 
concentration. 

APS 



POPULATION RURALE A AIN DEFLA 



La Protection civile a la rescousse 



e l cr juin, Journee mondiale de l'enfant, debu- 
L tera 1' operation de prise en charge par des equipes 
medicales de la Protection civile des populations 
desheritees. L initiative intervient conformement aux 
instructions du ministere de l'lnterieur et des Collec- 
tivites locales, selon un communique de presse ema- 
nant de ce departement ministeriel. Ainsi, un vaste 
programme d'aide en faveur des populations encla- 
vees a ete trace par la direction generale de la Pro- 
tection civile et des autorites locales. Dans la wilaya 
de Ain Defla, sont prevues des sorties medicales qui 
toucheront 16 zones rurales d'une population de 7000 
habitants, dans 9 communes sur les 36 que compte la 
wilaya de Ain Defla. II s'agit notamment des zones 
enclavees situees sur les monts de FOuarsenis (sud du 
chef-lieu de wilaya) et du Dahra, au Nord. L'equipe 
medicale itinerante de la Protection civile comprend 
des medecins urgentistes, des paramedicaux, un psy- 
chologue et des agents de la Protection civile. Deux 



ambulances, un vehicule tout-terrain, un camion 
d'incendie et un camion de transport ont ete mis a la 
disposition de cette equipe. Cette derniere a pour mis- 
sion de prodiguer des soins d'urgence aux malades 
et blesses et de proceder a des evacuations en cas de 
necessite. Parallelement, les agents de la Protection 
civile auront pour autre mission la sensibilisation des 
habitants des zones enclavees sur les accidents do- 
mestiques, les piqures de scorpion, les noyades et la 
prevention contre les incendies de foret a l'approche 
de la saison chaude. Selon le directeur de la Protec- 
tion civile de la wilaya de Ain Defla, le lieutenant- 
colonel Ahmed Hassani, tous les moyens humains et 
materiels sont prets pour la reussite de cette operation 
qui s'etalera dans un premier temps sur quatre mois. 
Quant a son coup d' envoi, il se fera au douar de Ouled 
Sida relevant de la commune de Oued Djemaa, qui est 
situee au sud-est du chef-lieu de wilaya de Ain Defla, 
a-t-on encore appris de meme source . Aziza. L 



SOMMET DES 
COMPAGNIES 
AERIENNES 

LevolMH370 
au centre des 
debats 

Le sommet annuel des 
compagnies aeriennes 
mondialessetiendra de 
dimanche a mardi, a Doha, 
au Qatar etdevrait etre 
largement domine par la 
question de I'enigmatique 
ettragique accident de 
la Malaysia Airlines, 
qui a constitue un coup 
de semonce pour le 
transport aerien. La 70 e 
assemblee generale (AG) de 
r Association internationale 
du transport aerien (IATA), qui 
regroupe 240 transporteurs, 
representant 84% du trafic 
aerien mondial, sera un 
temps de celebration du 100 e 
anniversaire de ('aviation 
commerciale. Elle sera aussi 
un moment d'introspection 
pres de trois mois apres 
la perte enigmatique du 
Boeing 777 de la Malaysia 
Airlines. L'avion, parti le 8 
mars de Kuala Lumpur avec 
239 personnes a son bord 
pour Pekin, reste a ce jour 
introuvable. Cet evenement, 
tragique pour les families 
des disparus, a constitue 
un coup de semonce 
pour le transport aerien 
etsuscite un sentiment 
profond d'incomprehension 
dans ('opinion publique 
qui s'interroge : comment 
un avion de ligne peut-il 
disparaTtre sans laisser de 
trace ? Aucun debris n'a ete 
detecte dans I'ocean Indien 
ou il est suppose s'etre 
abime. L'lATAreunitses 
membres chaque annee pour 
evoquer les perspectives 
economiques du secteur. 
En 2013, elle avait profite de 
la tenue de son AG au Cap 
pour evoquer, par ailleurs, 
la faiblesse en matiere de 
securite aerienne en Afrique. 
Cette annee, elle se penchera 
notamment sur le pistage 
desavionssuivis par 
satellite, la transmission 
automatique des donnees 
de vol, les technologies 
pour pister les aeronefs. 
L'association devrait 
encourager les differentes 
initiatives lancees par les 
autorites internationales 
ces dernieres semaines. 
L'Organisation de I'aviation 
civile internationale (OACI) 
vient ainsi de constituer un 
groupe de travail qui doit 
elaborer, d'ici septembre, 
des solutions pour pister les 
avions. 

Sur le front economique, 
1'IATAdevoilera ses 
previsions de benefices du 
secteur pour 2014. 
En mars, elle tablaitsur 
18,7 milliards de dollars 
contre 19,7 milliards 
precedemment, en raison 
de la hausse du prixdu 
kerosene. 
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SPORTS 



RC RELIZANE 

La direction veut 
maintenirle coach 

es dirigeants du Rapid Club de Relizane (RCR) ont fait 
L du maintien de Hamouche Samir a la barre technique de 
l'equipe leur priorite avant d'entamer les negociations avec 
les joueurs actuels et ceux appeles a porter les couleurs du 
club la saison prochaine. Car laisser partir Hamouche equi- 
vaut, a leurs yeux, perdre la moitie de la force de l'equipe 
du RCR qui a realise, sous sa houlette, une excellente 
saison, puisque les Lions de la Mina ont reussi a acceder en 
Ligue 2. Zerrouki Mohamed et ses collaborateurs veulent 
barrer au plus vite le chemin aux clubs qui sont sur la trace 
de Hamouche qui doit annoncer, dit-on, au Rapid de Reli- 
zane, le renouvellement de son contrat dans les prochaines 
semaines. Mais les exigences du coach pour un nouveau 
bail ne sont pas seulement d'ordre financier. II veut que 
l'ossature de l'equipe soit maintenue ainsi que le enfor- 
cement de l'effectif par quatre bons joueurs. En technicien 
experiment^, il sait pertinemment que la saison prochaine, 
la direction du club lui assignera certainement la conquete 
du titre national. A. Taoui 

STADE OLYMPIQUE 
DE BARAKI 

Tahmi relance les Chinois 

e ministre des Sports, Mohamed Tahmi, a re$u jeudi, 
L Duan Youngchuang, PDG de China Railway Construc- 
tion Engineering Group (CRCEG), en charge de la 
realisation du stade olympique de Baraki. Cette rencontre 
a permis aux deux parties d'aborder la question liee au 
ralentissement des travaux constates sur les lieux par les 
services du ministere des Sports et de la wilaya. A cet effet, 
le professeur Tahmi n'est guere satisfait du non-respect 
des delais. Pour cela, il a tenu a rappeler aux responsables 
de l'entreprise chinoise que lors de sa derniere visite sur le 
chantier en presence du bureau d' etudes, il a ete convenu 
que le stade serait livre en 2015 et que tout retard ne serait 
plus admis. M. Tahmi a insiste pour accelerer la cadence des 
travaux, les gros lots etant prets et a instruit de designer un 
correspondant de son departement ministeriel charge aux 
cotes des services de la wilaya du suivi et de la coordination 
entre les differents intervenants. A. C. 

JOURNEE MONDIALE 
DE L'ENFANCE 

Tournoi de mini-volley 
a Alger 

a Ligue d' Alger de volley-ball, en partenariat avec la 
LDJSL d' Alger et le concours de sponsors, celebrera la 
Journee mondiale de l'enfance en organisant un grand tour- 
noi de mini-volley formule 4x4, aujourd'hui au niveau des 
aires de jeu au front de mer les Sablettes (Caroubier). Cette 
manifestation sportive regroupera l'ensemble des clubs 
de la wilaya d' Alger, a savoir le GS Petroliers, le NR Sai- 
dali Alger-Centre, NO Reghaia, CASA Mohamadia, NRB 
Hammamet, ASC Oued Smar, Olympique Mohamadia, le 
RIJA, le RAMA, WO Rouiba, WAT Am Taya, OC Alger et 
des equipes du village SOS Enfants de Draria, les invites 
d'honneur de ce tournoi. Nacer Mustapha 



USM BEL ABBES 



Serrar, nouveau 
president du dub 




L'USM Bel Abbes (Ligue 1) a un nou- 
veau staff dirigeant. Jeudi dernier, rex- 
president de l'ES Setif, Abdelhakim 
Serrar, a acquis officiellement 53,5% des 
actions de la societe SSPA/USMBA. II a 
rachete la totalite des parts que detenait 
M. Benchinoun, devenant, de ce fait, president 
du conseil d' administration du club phare de 
la Mekerra. Deux operateurs economiques 
de la wilaya, Yahia Amroun et Ilyes Moussa, 
ont, pour leur part, rachete respectivement 
21,5% et 2,5% des actions mises en vente par 
les dirigeants sortants. «Le rachat des actions 
Sanscrit dans le cadre de la restructuration 
du club et de sa recapitalisation*, explique 
M. Amroun, ancien president du CRB, Sfisef, 
et probable prochain directeur general de la 
societe. Intervenant en marge de la signa- 
ture des contrats de deux nouvelles recrues, 
Toufik Ait Lefki (gardien de but) et Adlene 
Fares (milieu de terrain offensif), a l'hotel 
Eden, le nouveau patron du club a precise que 
I' operation de recrutement des joueurs devait 



etre cloturee avant le 25 juin, date a laquelle 
l'USMBA debutera la preparation d'inter- 
saison. «C t est une grande responsabilite que 
de dinger un club de la stature de l'USMBA. 
Ce n 'est pas une mince affaire, car j'herite 
d'un club completement destructurer», a-t-il 
declare, estimant que son plan d' action por- 
tera en priorite sur P apurement des dettes, un 
recrutement de qualite et la reorganisation du 
club. Et de preciser : «La seule condition que 
j'ai posee lors de 1' acquisition des actions est 
de ne pas endosser les dettes non justifiees. 
Je ne prends que les dettes justifiees par des 
pieces comptables authentifiees.» Pour ce 
faire, l'ex-defenseur de l'equipe national table 
sur un budget previsionnel de 35 milliards de 
centimes pour la prochaine saison. Abdelha- 
kim Serrar a, par ailleurs, precise que les pour- 
parlers avec 1 entraineur Suisse Alain Geiger 
n'ont pas abouti. II s'est refuse, a ce propos, 
d'avancer un quelconque nom, «d'autant que 
les negociations n 'ont pas ete finalisees» t 
dira-t-il. M. Abdelkrim 



MO BEJAlA 

Adrar demissionnaire 



Les choses vont mal au 
conseil d' administration de 
la formation du MO Bejai'a, 
puisque apres la demission du 
manager general Sadji et de 
1' entraineur Amrani, c'est au 
tour du president du CA, Akli 
Adrar, de jeter l'eponge sans 
pour autant evoquer les raisons. 
En effet, nos tentatives pour 
joindre l'interesse afin d' avoir 
plus d' information se sont ave- 
rees vaines, alors que Ton a 
appris, dans la journee d'hier, 



que le boss des Crabes aurait 
decide de demissionner pour 
contester certains faits qui se 
deroulent actuellement. 
L' initiative prise par certains 
actionnaires de mener des nego- 
ciations avec Hakim Medane 
sans sa concertation aurait ete 
la goutte d'eau qui a fait debor- 
der le vase. A Tinstar de son 
manager general, le president 
Adrar aurait souhaite ce que 
tout se deroule avec le caution- 
nement de tous les membres 



du CA. L'assemblee generale 
des actionnaires, qui est prevue 
pour ce lundi, sera chaude dans 
la mesure ou chacun des action- 
naires veut faire des revelations. 
Cela se passe au moment ou 
le recrutement se trouve au 
point mort, ajoutant a cela la 
barre technique qui est vacante 
depuis mardi dernier apres la 
demission de Amrani a cause du 
flou qui persiste au sein du staff 



dirigeant. 



L. Hama 




MSP BATNA 



L'AGEx de la derniere chance 



Finalement, apres un premier report de 
TAGEx, pour absence de quorum et a 
cause du climat deletere qui 1'avait entouree, 
cette assemblee a done eu lieu dans la dou- 
leur, jeudi dernier. 

Les 37 membres presents ont approuve a 
l'unanimite la demission du president du 
CSA, Saad Zender, et ont elu les commis- 
sions. Concernant la commission des candi- 
datures, sa presidence a echu a Fouad Abab- 



sa, quant a celle des recours, elle est presidee 
par Adel Belagha. Sitot lesdites commissions 
installees, il a ete convenu que 1' operation de 
depot des dossiers de candidature s'etalera du 
l cr au5juin. 

La date des recours est fixee pour le 7 juin. A 
propos de l'election par l'assemblee generale 
du nouveau president du CSA/MSPB, elle 
aura lieu le 10 juin. A noter que les membres 
de TAG ont exige du futur president de 



1' association de ramener «un projet solide 
et ambitieux et de rompre avec les vieilles 
pratiques et methodes archa'fques de ges- 
tion qui ont acheve le Mouloudia». Pour les 
supporters, veritables dindons de la farce de 
cette piece tragi-comique, ils exigent «du 
sang neufet la rupture avec tous les anciens 
dirigeants seals responsables de la situation 
dramatique de notre club qui ne merite pas un 
tel sort ! » tonnent-ils furieux. A. N. 



MEETING D'EUGENE 

Makhloufi pour la 2 e fois sur le mile 



Une annee apres avoir termine 11 e sur 
Tepreuve du mile avec un chrono de 
3'52"94, au meeting d'Eugene (Etats-Unis), 
Taoufik Makhloufi retrouvera aujourd'hui 
la meme piste ou il est engage (1609 m). 
En fait, sMl avait le choix, Makhoufi aurait 
privilegie le 800 m au lieu du mile. 
Malgre cela, Tobjectif de Makhloufi a 
Eugene est d'effacer la deconvenue de Tan 
dernier et, pourquoi pas, signer sa premiere 
victoire de la saison. 
Tout est possible pour Makhloufi qui est 
reste sur deux bonnes performances au 
cours des reunions de Doha sur 1500 m 
(3'30"40) et Shanghai sur 800 (r44'74). 
Pour la 2 e course de sa carriere sur le mile, 
Makhloufi, qui est manage cette saison 
par le Hollandais Jos Hermens, a surement 



tire les enseignements de ses dernieres 
sorties. Ses adversaires, comme le Kenyan 
Asbel Kupruto Kiprop ou le jeune Djiboutien 
Ayanleh Soulleiman (champion du monde 
du 1500 m en salle 2014), qui vont animer 
Pepreuve, feront aussi leur rentree sur le 
mile. 

Tandis qu'au meeting international de 
Marseille prevu cet apres-midi, Lyes Mokdel 
effectuera sa 3 e competition sur le 110 m 
haies avec un bon coup a jouer, en affrontant 
le Cubain Dayron Robles, champion 
olympique a Pekin 2008, et le Frangais 
Martinot Lagarde Thomas. 
Durant ce meme rendez-vous, d'autres 
Algeriens seront en lice : Abdelmalik 
Lahoulou, I'emigre Mehdi Bouhenna (400 m 
haies) et Hamdane Chouaib (800 m). C B. 
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SPORTS 





ISLAM SUMAM. 

Attaquant de I'EN 

«Nous sommes 
optimistes» 

Le buteur des Verts, Islam Sllmani 
(Sporting Lisbonne), s'est dit optimiste 
pour ce qui est des chances des Verts 
d'atteindre le second tour du Mondial. 

Propos recueillis par Abdelghani ATchoun 

Comment se presente ce 
match amical face a I'Armenie ? 

C'est une rencontre amicale, 
comme toutes les autres. Que Ton 
joue face a 1' Armenie ou le Bresil, 
cela ne change rien. Le resultat ne 
compte pas. L'essentiel c'est de 
mettre en ceuvre les automatismes 
et de voir comment on est physi- 
quement. 
Le stage s'est bien deroule ? 
Les choses se sont deroulees 
dans la serenite comme d'habitude d'ailleurs. Tout se passe 
bien. On est un bon groupe, une famille. On se prepare 
comme il se doit afin d'etre prets pour le jour J. 

Etant le buteur de l'equipe Rationale, une grande pres- 
sion pese sur vous ? 

Slimani seul ne pourra rien faire. C'est tout le groupe qui 
est motive. Personnellement, je me sens bien physiquement. 
C'est le plus important. Pour le reste, que tu inscrives des 
buts ou non en championnat, l'equipe nationale est une autre 
affaire. De toute fa^on que ce soit en club ou en equipe natio- 
nale, un joueur est oblige de faire de son mieux pour marquer 
des buts. C'est mon travail. Je vais done tout faire pour etre a 
la hauteur des attentes des supporters. 

Etes-vous optimistes pour une qualification au second 
tour du Mondial? 

Bien sur. Sinon, qu'est-ce que Ton est en train de faire 
ici. Si quelqu'un n'est pas ambitieux et n'a pas d'objectif, il 
n'avancera jamais. 

Cela est valable pour tous les metiers, pas seulement en 
football. On partira au Bresil, fespere, pour realiser de bons 
resultats et rendre heureux tous les Algeriens. A. A. 

BERNARD CHALLANDES. 

SELECTIONNEUR 
DE L' ARMENIE 

«Un match difficile 
face a l'Algerie» 

e nouveau selectionneur Suisse de l'equipe de l'Arme- 
Lnie, Bernard Challandes, s'attend a un match difficile 
face a TAlgerie. «J y ai regarde le match Algerie-Slovenie 
(2-0). Beaucoup de joueurs algeriens evoluent en Europe, 
lis ont un bon entraineur, et ce sera un match difficile», a 
declare Challandes a la presse. Le technicien suisse n'a 
pas tari d'eloges sur les partenaires de Sofiane Feghouli. 
«Ils sont bien prepares physiquement, ils jouent agressifs 
et rapides. Quoi qu'il en soit, il est tres important de voir le 
comportement de notre equipe contre un tel adversaire», a- 
t-il souligne. En prevision de cette rencontre, les partenaires 
de Sarkisov ont rejoint Crans-Montana, mercredi, au len- 
demain du match amical remporte face aux Emirats arabes 
unis (4-3). Bernard Challandes devrait apporter quelques 
changements, notamment au niveau de la defense qui n'a 
pas donne satisfaction. «Notre jeu ne m 9 a pas satisfait, nous 
avons commis des erreurs tactiques. En un mot, notre de- 
fense n'etait pas parfaite», a-t-il explique. Contre les Verts, 
le selectionneur Suisse comptera sur les vedettes de l'equipe 
evoluant a l'etranger, notamment la star de Dortmund, Hen- 
rikh Mkhitaryan, pour tenter de faire un bon resultat avant 
de boucler sa serie de trois rencontres amicales face a 1' Alle- 
magne. «L equipe n J est pas encore prete, nous avons a peine 
dix seances d'entrainement depuis notre premier stage a 
Erevan qui a debute le 21 mai. On ne pent pas demander 
aux joueurs de faire mieux, mais ilfaut qu'tts prennent les 
matchs amicaux comme des rencontres officielles avec 
le maximum de concentration et de serieux. Nous allons 
affronter une equipe qui va participer a sa seconde Coupe 
du monde consecutive. Nous ne pouvons pas nous attendre a 
un match facile face a I Algerie», a-t-il conclu. (APS) 



ALGERIE - ARMENIE 

CE SOIR (17h) A SION, (SUISSE) 

Test revelateur pour 
les Verts avant le Bresil 

• La selection nationale disputera ce soir (17h), a Sion (Suisse), le 
premier de ses deux matchs amicaux programme lors de son stage en 
Suisse, en affrontant une modeste equipe de TArmenie (33 e mondial). 




Galop d'entrainement de la selection nationale a Geneve (Suisse) 



Les Verts, apres deux semaines de stage a 
Alger, attaquent la derniere ligne droite de 
leur preparation avant le Mondial, avec un 
ultime stage d'une semaine a Geneve (Suisse), 
avant de rallier le Bresil le 7 juin prochain pour 
entamer son aventure dans le Mondial 2014. A 
pied d'eeuvre depuis jeudi dernier a Geneve, les 
capes de Halilhodzic seront mis a l'epreuve a 
l'occasion d'un premier test, en affrontant, ce 
soir au stade du Tourbillon a Sion, la selection 
de 1' Armenie, pour le premier des deux matchs 
amicaux programmes lors du sejour en terre 
Suisse. Un test revelateur dans la mesure ou 
les coequipiers du capitaine Madjid Bougherra 
disputeront la leur premier match amical a 1'ap- 
proche du Mondial, pres de trois mois apres la 
confrontation face a la Slovenie (5 mars, ndlr). 
Un premier test done, meme si 1'Armenie reste 
un modeste adversaire, en atteste sa victoire 
difficile face aux Emirats arabes unis (4-3), et 
qui prepare les eliminatoires de l'Euro-2016. 
Un premier match amical a l'approche du Mon- 
dial, qui servira de repetition generate avant le 



depart des Verts pour le Bresil, d'autant plus 
que le technicien bosnien compte aligner son 
equipe type, tout en testant quelques variantes 
avec les six changements qu'il operera lors de 
cette confrontation, qui verra certainement la 
participation du neo-international Ryad Mah- 
rez (Leicester) pour sa premiere competition 
avec les Verts. Un match test face a un adver- 
saire de niveau tres moyen et qui sera aussi 
T occasion pour le Bosnien de trancher la ques- 
tion du joueur qui ne fera pas le deplacement 
au Bresil, puisque 23 elements seulement sont 
appeles a prendre part au Mondial, et dont la 
liste doit etre transmise au plus tard demain a la 
FIFA. Un joueur que le coatch national choisira 
entre Yebda, Belkalem et Guedioura, meme si 
tout indique que c'est le dernier nomme qui 
devrait etre ecarte. A noter enfin que pour ce 
match, un seul element est incertain, il s'agit de 
l'avant-centre du FC Porto, Nabil Ghilas, blesse 
a la cheville mais qui sera operationnel pour 
le second match face a la Roumanie, mercredi 
prochain, a Geneve. T.A. S. 



DES VOYAGES ORGANISES, 
PARIS-GENEVE 



'amour du maillot ». Telle pourrait etre la de- 
Lvise inscrite dans les genes de Jaoueb quand 
il s'agit des Fennecs. Une empreinte amoureuse 
qui a pousse cette Franco-Algerienne, originaire 
de Maghnia, a se lancer un defi personnel : trans- 
porter en Suisse une cinquantaine de supporters 
pour encourager l'Algerie face a 1'Armenie 
et a la Roumanie. «Je voulais y aller seule au 
depart. Apres reflexion Je me suis dit qu llfallait 
essayer d'emmener un maximum de personnes», 
confie la jeune femme de 29 ans. Et pour un 
bapteme du feu, l'interet est au rendez-vous. 
La quasi-inexistence d' initiative de ce genre 
interpelle une partie du public et suscite bien des 
interrogations. Certains pensent qu'il s'agit la 
d'une arnaque. Une fois les doutes dissipes, les 
56 places du match de Sion (package a 80 euros 
comprenant le voyage plus 1' entree au stade) 
trouvent preneurs en moins de trois jours. Agrea- 
blement surprise par l'enthousiasme, cette fan 
du PSG n'en revient toujours pas : «Je ne n\at- 
tendais pas a un tel engouement.» Mais avant de 
connaitre cette reussite, celle qui est assistante 
de direction dans une banque d'investissement a 
du essuyer le refus sournois des loueurs de cars. 
«Au debut, je disais naivement que c y etait pour 
encourager l'equipe dAlgerie. Certains n'ont 



rien voulu savoir. D 'autres surestimaient la pres- 
tation ou avangaient que leur planning etait sur- 
charge. J'ai trouve deux assurances qui m'ont 
fait un devis a 450 euros. Mais quand elles ont 
su que c' etait pour un match de VAlgirie, elles 
se sont retractees», dit-elle desolee. Cependant, 
ces fins de non-recevoir n'ont pas impacte sa 
determination. Sa perseverance lui a permis de 
trouver la perle rare en la personne de Adel (Adel 
Voyages a Clichy-sur-Seine). Un compatriote, 
par ailleurs supporter des Verts, qui a accepte de 
baisser son prix de 40% afin de faciliter le projet. 
Pensant en avoir fini avec toutes ces peripeties, 
la Parisienne a du composer avec les autorites 
suisses du canton du Valais. En effet, un appel 
telephonique inopine de la police locale s'est 
vite transforme en mini-enquete sur son identite. 
«La personne s'est presentee comme etant un 
representant du canton. Elk a voulu savoir si 
fetais sure de pouvoir encadrer les personnes. 
Elle m 'a demandee de luifaxer mon passeport. » 
Comme les milliers de supporters qui iront en 
Suisse, ils seront egalement nombreux a donner 
de la voix au Bresil. Et parmi cette multitude, on 
retrouvera une nouvelle fois Jaoueb et cinq de 
ses amis. Quand on aime, on ne compte plus les 
kilometres ! Nasser Mabrouk 



Fret Cargo 

La trentaine de supporters 
algeriens, notamment des 
families qui se sont deplacees 
a I'aeroport de Geneve pour 
accueillir les coequipiers de 
Madjid Bougherra et prendre 
des photos souvenir, ont 
attendu longtemps et en vain. 
La delegation algerienne a ete 
acheminee directement a son 
hotel la Residence par un bus 
qui Tatransportee directement 
apartirdela zone du fret 
cargo. Une grosse deception 
pour les fans des Verts qui 
pensaient pouvoir approcher 
leurs idoles. «Nous sommes 
venus pour les encourager 
etlessoutenir 9 certains ont 
faitun long deplacement, 
malheureusement, ilsontquitte 
raeroport en catimini, on est 
degus», a indique Hakim, un 
natifdeChevalley qui reside en 
Suisse depuis12 ans. 

Garde 
rapprochee 

Une equipe de police d'elite 
algerienne constitute de dix 
personnes, dont un cadre 
superieur, triee sur le volet par 
la DGSN, veille a la securite 
de la delegation algerienne 
durant son stage en Suisse. Les 
membres de cette equipe ont 
entame leur mission avec les 
Verts depuis une quinzaine de 
jours a Sidi Moussa. 
Ils seront egalement du voyage 
au Bresil a l'occasion de la 
Coupe du monde 2014. Ils 
travailleront de concert avec les 
autorites bresiliennes. 

Habillage 

Match World Group, la societe 
chargee de la programmation 
des deux matchs amicaux de 
l'Algerie face a I'Armenie et la 
Roumanie a mis a la disposition 
des partenaires du capitaine 
Madjid Bougherra un luxueux 
bus habille aux couleurs de 
l'Algerie avec des portraits 
geants des joueurs et un slogan 
«1, 2, 3, viva l'Algerie». 

Exclusivite 

Trois chames de television 
algeriennesprivees et 
publiques, EPTV, Echourouk 
et Dzair TV ont achete les 
coulisses du stage des Verts 
en Suisse. Lesenvoyes 
speciaux de ces trois organes 
ont effectue le deplacement a 
Geneve dans le meme avion 
que la delegation, 
lis ont ete egalement 
autorises a suivre (a seance 
de decrassage effectuee jeudi 
au stade de Geneve. Selon des 
informations, les trois chames 
ont debourse une somme 
estimee a 50 millions de dinars 
chacune. 



Presse 



Les medias algeriens sont 
presents en grand nombre 
en Suisse pour assurer la 
couverture du stage et des deux 
matchs amicaux de l'Algerie 
face a I'Armenie, le 31 mai, et 
le 4 juin contre la Roumanie. 
Outre I'APS, six chames de 
television algeriennes ont 
fait le deplacement ainsi que 
des quotidiens sportifs et 
generalistes. APS 
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COMMENTAIRE 




MEDIA ELECTRONIQUE 



Al Huffington Post Algerie lance 

• Apres la Tunisie en 2013, Al Huffington pose son curseur sur I'Algerie et prochainement au Maroc 



C'est fait. Depuis le 27 
mai dernier, Al 
Huffington Post Algerie, 
journal d' information gratuit 
d'origine americaine, est dans 
les «kiosques» electroniques. 
«Hormis Vauteurde ces lignes, 
le journal est forme d J une 
equipe de jeimes deja connec- 
ted. Avec leur enthousiasme, 
associe a une exigence profes- 
sionnelle et ethique, ils ambi- 
tionnent d'en faire un media 
qui comptera enAlgerie», ecrit 
le journaliste Said Djaafar, 
directeur editorial de 1' edition 
algerienne du Huffington. 
On retrouve des journalistes de 
talents comme Akram Belkai'd, 
El Kadi Ihsane, des militants 
politiques, des activistes et des 
blogueurs qui racontent sur 
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UN PARCOURS FOUI 

Ce qui attend tes supporters algeriens au 




cette plateforme une Algerie en 
mouvement et qui bouge en 
dehors du systeme politique 
qui est, lui, totalement fige 
dans le passe. 

Une appreciation differente 



d'un pays dont T aspiration au 
changement reste une exigence 
de l'heure. «Le Huffington Post 
avec sa plateforme innovante 
et exigeante, nous offre ainsi la 
possibilite de permettre V emer- 



gence d'un lecteur "maghre- 
bin" qui s'interesse aussi bien 
a ce qui se passe en Algerie 
qu y en Tunisie ou au Maroc. Le 
HuffPost Algerie est dans cette 
ambition : se parler entre 
Maghrebins et dire le Maghreb 
au monde», se donne Jeff 
comme ambition pour ce nou- 
veau media. 

Apres la Tunisie en 2013, 
Huffington pose son curseur 
sur F Algerie et prochainement 
au Maroc. Le Huffington Post 
compte actuellement des edi- 
tions aux Etats-Unis, en 
France, au Royaume-Uni, en 
Espagne, en Italie, au Japon, 
au Canada, en Allemagne, au 
Bresil, en Coree du Sud ; il 
totalise 90 millions de visi- 
teurs uniques par mois. H. 0. 



INTERNET 



GOOGLE OUVRE LA PORTE AU DROIT A L'OUBLI 

NUMERIQUE EN EUROPE 




■ Google a ouvert aux Europeens la 
possibilite de demander a etre 
«oublie» par ses services de recherche 
sur internet, se conformant ainsi a une 
decision de la Cour europeenne de 
justice. La justice europeenne a estime 
le 13 mai que les particuliers avaient le 
droit de faire supprimer des resultats 
de recherche les liens vers des pages 
comportant des informations 
personnelles les concernant, 
notamment si elles sont perimees ou 
inexactes, en s'adressant directement 



a I'exploitant du moteur de recherche. 
Pour se conformer a cette decision, le 
geantamericain a mis en lignejeudi 
soir un formulaire accessible aux 
Europeens pour demander la 
suppression de resultats de recherche. 
«L'arretimplique pour Google de faire 
des arbitrages difficiles entre le droit a 
I'oubli d'un particulieretle droit a 
['information du public», a souligne 
un porte-parole dugroupe, dans une 
declaration envoyee a I'AFP. Google va 
mettre en place un comite consultatif 



pour I'aider a trouver un equilibre entre 
ces deux imperatifs. «Cestune 
initiative passionnante, quiva 
probablement exiger des reflexions 
ardues etassez philosophiques», a 
commente Luciano Floridi, professeur 
d'ethique a I'Oxford Internet Institute. 
La vice-presidente de la Commission 
europeenne, Viviane Reding, s'est 
felicitee vendredi de cette decision. 
«Cest une bonne chose que Google ait 
annonce qu'H allaitfinalement prendre 
les mesures necessaires pour respecter 
la loi europeenne.» Avant le lancement 
de ce formulaire, le groupe californien 
avait deja re?u des milliers de 
demandes de suppression de liens, 
comme celles d'un pedophile et d'un 
homme politique cherchant a se faire 
reelire, ont precise les medias. L'arret a 
suscite certaines inquietudes chez les 
experts et les acteursdu secteur 
technologique, qui y voient un risque 
d'ouvrir la porte a la censure et 
s'interrogent sur la difficulty de mettre 
en place un tel droit a I'oubli. Certains 
craignent aussi que permettre aux 
particuliers de controler leur historique 
sur internet ne freine le journalisme 
d'investigation. 



Encore une 
diversion 



Par Tayeb Belghiche 

Le juge antiterroriste frangais, Marc Trevidic, devait 
debarquer aujourd'hui a Alger pour reprendre son 
enquete sur Fassassinat des 7 moines de Tibhirine. 
Mais il n'a pas regu Finvitation officielle des 
autorites algeriennes, ce qui F oblige a reporter a plus tard 
ses investigations. S'il re^oit les autorisations necessaires. 
Enleves en 1996 dans leur monastere par le GIA, dirige a 
Fepoque par Djamel Zitouni, les moines ont ete ensuite 
assassines et leurs tetes ont ete retrouvees dans un sac 
accroche a un arbre. Trois moines, qui avaient pu echapper 
a la vigilance des terroristes, et les paysans de la region ont 
reconnu que F enlevement a ete organise par les islamistes 
de Zitouni. Mais c'est un militaire algerien deserteur, 
Abdelkader Tigha, qui a jete le doute en pretendant, en 
201 1, que les services algeriens ont organise le coup pour 
«faire du chantage aupres de la France et jeter le discredit 
sur les mouvements islamistes». Pour rappel, cet individu 
a deserte FANP quand celle-ci a decouvert qu'il se livrait 
a des braquages et a ran?onne des citoyens, lorsque, fait 
gravissime, il portait Funiforme. Le cote aventurier de cet 
homme n'a jamais ete mis en evidence. Et c'est un ancien 
attache militaire a Fambassade de France a Alger qui 
relancera Faffaire que «lefrere d'un officier algerien lui a 
raconte que les moines ont ete tues par erreurpar un heli- 
coptere de Varmee algeriennes 
Or, toutes les enquetes menees jusqu'a ce jour, notamment 
par El Watan, ne laissent aucun doute sur les assassins. 
Et c'est a se demander pourquoi on empeche, pour la 
seconde fois, le juge Trevidic de faire son travail. Si F Al- 
gerie n'a rien a se reprocher, la logique aurait voulu qu'on 
lui ouvre toutes les portes pour clore definitivement le 
dossier. Or, cette maniere d'agir permet d'entretenir la 
suspicion et donne toute latitude aux forces hostiles a 
F Algerie de chercher a tout prix a vouloir salir les services 
algeriens, comme vient de le faire Amar Saadani, dont la 
place est ailleurs que la ou il est confortablement assis. 
L' Algerie est dans une tres forte zone de turbulences qui 
menace sa securite et sa stabilite. L'armee algerienne a 
autre chose a fake que de s'occuper d' accusations malveil- 
lantes ayant pour objectif de jouer sur son moral et Faffai- 
blir. La fin de non-recevoir faite au juge frangais ne contri- 
bue guere a instaurer un climat de serenite. 
Peut-on faire peur a FANP par les moyens les plus mes- 
quins ? 



ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 



Les routes de I'ouest du pays meurtrieres 



■ Une moyenne de 11 accidents de 
la circulation par jour a ete 
enregistree durant les premiers 
mois de Tannee en cours a travers 
les routes de I'ouest du pays, selon 
un bilan presente a ('occasion de 
portes ouvertes sur la Gendarmerie 
nationale, organisees jeudi a Oran. 
Le reseau routier de I'ouest du pays 
comptabilise deux morts et 18 
blesses en moyenne par jour, a-t- 
on souligne lors des journees 
portes ouvertes organisees au 
palais des expositions a Medina 
Jdida (Oran). Le nombre 
d'accidents de la circulation, qui 
sont souvent «sanglants», a 
enregistre cette annee une «nette 
baisse» grace a un nombre de 
mesures prises, dont 
('intensification des campagnes de 



sensibilisation qui onttouche les 
differentes couches et categories 
de la population, a indique le 
commandant du groupement 
territorial de la Gendarmerie 
nationale d'Oran. Le lieutenant- 
colonel Djilali Tahri a ajoute que 
cette baisse est liee egalement aux 
mesures de dissuasion traduites 
par la multiplication des points de 
controle et I'utilisation de moyens 
technologiques performants 
obligeant les usagers de la route a 
respecter les regies de la conduite, 
notamment la limitation de vitesse. 
D'autres dispositifs ont ete mis en 
place par le commandement 
regional de la gendarmerie dans 
I'ouest du pays, afin de coordonner 
les actions preventives dans ce 
domaine, a-t-il ajoute. R. S. 
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